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ONSlEVR> 

Nos chafies Nymphes . 
après moir coidépar diuerfes contrées 
esf régions toujours rampantes & traî¬ 
nantes contre terre pour chercher 
appuy qui les pûtfouftenir ^ relemr 
félon leur mente , ^viennent aborder à 

s pieds , pour ^ous Jùpplier de les 
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fi elles font afieT^heureufes pour 
obtenir de 'vous cette grâce ^ elles fe, 
ront vn effort contre leur nature^ ^ 
s éleueront fi haut , quelles refpan- 
dront leur renonmée par tout tVnu 
uers ^ enpuhliant vos héroïques ver¬ 
tus esf vos eminentes qualité'^ qui e'- 
clatent tous les tours en vôtre fage 
conduite , quis'efi fait paroifire en k 
mremerueilleufede tant ^ fi grandes 
maladies qui ont attaqué les premiè¬ 
res Puiffancesde cette Monarchie, ^ 
qui les ont fifort efiranlées quelles 
feroient tombées par terre, fi par ms 
bons auis confeils, vous ne les eaf- 1 

fie'K.fufienu'és ^ fortifiées en forte j 
qu aprefent elles Jubpfient auec force 
& vigueur. Tous les bons & fideles 
François remercient tout les iours U 
diuine Majefié, de leur auoir donné 
en leur héfoin vn Monarque tres- 
pieux , triomphant ef viStorieux, qui 
apres tant de trophées couronne fes 






FTTTTTTEt - 

qj^oim d’^nepds fi long-temps de^ 
{ifée. 0 quel bon-heur de ^viurejous 
wn tel Roy ! q^ony refpire ^n utr 

doux &C paifible. Combien fommes 
ms obligez.à celuy qui pur [es Joins 
mus le Qonferue , bf q^i tant défais . 
par fes fages ^ prudens auis ^lare- 
tiré des mains de timpitoyable mort, 
qui eujî triomphé de ce Monarque 
triomphant? C’efipar ^Strefecours 

quHl a remporté la Mre fur cette 

ennemie capitale , & ce trophée ejl le - 
plus agréable quayent point jeu les^ 
François , comme ils l ont témoigné 
par tant de refioüijfances publiques. 

' Etmoy îen ay eu ^ne loye très ^par¬ 
ticulière,pour ce qu outre la part que 
ieprenois a la publique , i efiois len 
aife de la gloire ^ réputation 
rvom en reuenoit, qui ef montée a 
rvn fihautpoint qu il eft bien dijp- 
cile d’y adioûter quelque choje. le 
fouhaiterois efire plus éloquent pour 
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pouuoir d'écrire tomes ^os boHnei 
qmlitez. ^ ^ auoir des termes ajfe^ 
énergiques pour les débiter félon Imi 
mérité, mais ie fay que qjous efiesfi 
genereux, que ^ous ayme^^ mieuxfiiu 
re de bonnes avions que d'en entert 
dre parler '.neanmoins ie nefauron 
me taire des grâces faueursqueüy 
receu de njpus , ^ ie pajferoispour wn 
ingrat, fi apres aUoir pris tant depei¬ 
ne à m’enfeigner les principes de h 
Medecine m auoir donné tant de 
bons préceptes pour la pratiquer, ie 
nen témoignais du rejfentiment: td 
non content de m'auoir fait ce bien, 
dont ie me fouuiendray toute ma me, 
^ous m'auex. encor ajfifiéde <v6trefi- 
ueur dedansmesplusprepntesaffal 
res,auecrvnegenerofité nompareille: 

fir laquelle ie me fonde ^ rnofepro¬ 
mettre que nious embrajfere'z, la pro- 
tejîion de nos Eaux, t^que cvousles 
deffendrez, contre les iniures&les çêr 
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'i lomnies de fes mdueilUnts , ce qui 
; l^urdonnera fvn grand éclat , ^ for- 
? ma leur renommée ef réputation au 
\ delà de toutes les autres, C'efi ce dont 
. ieqjous prie tres-inflamment, comme 
. auf d’agréer cette petite reconnoijfan^ 
ce de tant de bien-faits que i’aj receu 
de mus delà prendre pour ^ne 
marque très certaine que ie fais vé¬ 
ritablement 
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Voftre tres-humble & tres- 

! obligé Seruiteur. 

^ legivre. 












AV LECTEVR. 


L ne fe faut étonner fî 
on trouue cette Anato- 
mie beaucoup differente 
de celle que i’ay produit en 1 annee 
1654. & fl i’ay retranché ce qui étdit 
fuperflu , .& ay changé ce qui ma 
paru être d vne aupre façon , c eft 
que le temps & l’experience ap¬ 
prennent toutes chofes. On mac- 
cufera peut être de m etre trop ha 
fié de luy faire voir le iour , il éft 
vray , iel’auoiie, & i euffe elte tres- 
aife de différer iufques à ce que 
i’euffe acheué toutes mes expérien¬ 
ces , qui demandoient vn long¬ 
temps : mais l’excellence &c la bon¬ 
té de nos Eaux Minérales qui fé 
l'vouloient communiquer pour eflre 
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vtiles aux malades, iointes à l’im. 
portunité de plufieurs perfonnes 
notables qui mepreffoiencdedon. 
ner mon lentiment au public tou¬ 
chant leur nature & corhpofition, 
m ont arraché des rtiains ce chétif 
écrit que iay laifle aller comme vn 
auant-coureur^ pour porteries nou- 
uelles de nos Eaux^ & publier par 
tout qu elles étoient ferrugineufcs 
ou pluftoftaciereufes, à fin d’inci¬ 
ter ceux q^ui en auroient befoin, 
devenirvier de ce remede, pour 
recouurer leur lànté, & noyer tou¬ 
tes leurs infirmitez dedans ces Eaux 
làlutaires. 


( 






Jpprohation des Médecins. 


' xfOas ronbfignez Dodeurs en la ' 
^ Faculté de Medecine , demeu- 
^ rans en cette ville de Prouins, certifions 
\ à tous qu’il apartiendra que ce iourd’huy 
. premier Septembre 1655. Nous nous 
fommes exprès tranfportez en la prai¬ 
rie au deflbus de l’Abbaye des Dames 
^ Cordelieres, approchant les foflez de 
■ cette ville, pour voir vne Fontainefî- 
tuée dedans lefdits lieux , &; apres auoir 
I examiné l’Eau tant par le changement 
de couleur que par Ton gouft, nous a- 
uons icelle jugée eftre Minérale, 8c par 

^ confequencvrileScnecelTairepourto^ 

tes obftrudions Se pour fortifier ks vif- 
ceres, attendu le fer qui eft le feul 8c 
vnique Minerai dont elle participe : ôc a 
ces caufes nous auons donne cette pre- 
fente atteftation pour feruir en temps 
8c lieu. Fait ledit jour. 

ROBINOT. PREVOST. 

LE GIVRE. 







De rofis & aquis PruuinenfibLis 
ad Ledorem, 


P RuuinenJïs flos excellit oâoribus omnes 
Zilia necprefiant alba colore rofe. 
Zfon ejiifpnarus meriti qui pharmaca vendit 


Hac ars Compofuit dulcior medicaminii 
duthor 

Ipecdecus integrumpatria nofira tulit. 

AfS mediam partem natura dempjit ho¬ 
noris 

lUireflituet terra falubris aquis. 

Si übi rheuma no cet, LeEor , Medicina 
rofarum 

Sanabit ^fialiadnofira leuabit aqua. 
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L’ANATOMIE 


DES EAVX MINERALES 
DE PROVINS. 

Par laquelle efi démontrée leur 
qjraye & naturelle compofition, 

CHAPITRE 1. 

Près auoir long-temps trâ- 
uaillë à la recherche des 
principes des Métaux & Mi¬ 
néraux , pour paruenir à la 
connoiffànce du Minerai qUi domine en 
nos Eaux , ie les ay curieufement exa¬ 
mine : & méditant profondément fur 
ce fuietjilm’a femblé qu’elles étoienc 
ferrugineufes, pour ce qu’elles ont me¬ 
me gouftque l’eau où les Marefehaux 
^éteiîadenc le fer chaud : ioint qu’on 
A 
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trouüe quantité de mâchefers proche 
lé rû de Meance, vn peu au deffous de 
Chalotre la petite 5 qui font tous fem- 
blahles à ceux des autres forges, ce qui 
me fait iuger qu’il y a eu autrefois des 
forges qui trauailloient à la faueur de 
l’eau de ce ni : ôc mefme au defliis du 
PreflToir-DieuJ'ay rencontré de la Mi¬ 
ne de Fer qui eïl très commune de. 
dans le terroir de Prouins, puifqu’on 
en voit en plufieurs endroits proche de 
cette ville, vers Sainâ Illier, Quincey, 
Sauigny, la Margotiere ôc autres lieux, 
où i’en ay ramaffé & l’ay fait lauer, 
puis fondre 6c en ay tiré du Fer qui a 
le grain fort délié, tellement qu’il fe- 
roit très-propre à faire de l’acier. Et 
comme ie fongeois à m’éclaircir fur cet¬ 
te matière en me pourmenant fur des 
lieux hauts, fecs 6c arides, i’eu àlaren- 
contre vne fofTe allez profonde dedans 
laquelle ie defeendis , ou apres auoir 
confideré la diuerfîté des lits de terre 
qui eftoient les vns deffus les autres, 
ie m’areftay à contempler vne terre 
grafle, qui eftoit la matiefé à faire 6c 
former la mine de fer, laquellefecuit 
6c perfeélionne par l’influence de Mars 
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ayHée de la chaleur du Soleil: ellejau- 
lîic premièrement, puis auancejufques 
à vne couleur jaune obfcure, enfuite 
elle rougit iufques à eftre rouge bru¬ 
ne, enfin elle deuient noire, quieft le 
terme de fa codion parfaite, & pour 
lors cette terre gralTe qui eftoit vnie &: 
liée auparauant ce changement, de¬ 
uient fi friable, qu’au moindre attou¬ 
chement elle tombe 6c fe diuife en 
grains. le n’en demeuray pas là, ma cu- 
riofité me portant à rechercher plû- 
toft comment Ce forme la mine dedans 
les lieux Jjas 6c humides, que non pas 
fur les montagnes feches : c’eft pour- 
quoy lors qu’on faifoit les tranchées 
pour trouuer nos fources, l’ay remar¬ 
qué dedans diuers gafons , lesdiuers 
degrez de codion de lîrmine de fer, 
laquelle étoit iaune dedans^ les vns , 
rouge dedans les autres, 6c dedans plu- 
fieurs elle fe trouuoit noire , elle é* 
toit étendue par lits entre deux terres 
1 qui font la matière dont elle s’engendre, 
&à caufe des fources qui l’abbreuuent 
& humedent, elle n’étoit pas formée 
I en grains, comme dedans les terres fe- 
pchesj & il eftnecelïàire qu’elle foie de 
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çette nature pour fe mélanger exadc- 
menc auec l’eau 8c la rendre Minérale. 
De plus des bords de nos tranchées la 
mine de fer vn peu délayée, d’eau, s’é¬ 
coule par de petits conduits,dontvne 
partie s’attache aux bords, l’autre tom- 
be dedans l’eau. l’ay recueilly celle qui 
étoit adhérante aux bords, laquelle eft 
de couleur rougeâtre, étant décuite 
par l’eau qui la délaye ôc l’entraine : el. 
le eft fî grafte, qu’apres l’auoir expofée 
deux iours au Soleil 8c mile auprès du 
feul’efpaee de vingt-quatre heures, el¬ 
le étoit neantmoins auflî molle c[uedu 
mortier, ce qui me fit refoudre de la 
mettre fecher fur le feu dedans vn chau- 
deron, 8c elle y fut vne bonne demie 
heure ; apres toutes ces façons pour la 
défecher, elle étoit encore comme de 
la terre humedée d’huile. Eftant de 
cette forte ie l’ay goûtée & l’ay fait 
goûter à plufieurs perfonnes, lesquel¬ 
les auec moy afteurent qu’elle fent le 
fer bien fort, 8c qu’elle referre la lan¬ 
gue , puis ie l’ay fait fondre à feu de 
foufflets, comme i’auois fait la minede 
fer en grain, 8c cette terre rougeâtre 
étant trop grafte 8c n’ayant pas de con-' 
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Cftioce ny de refiftance comrae la mi¬ 
ne en grain,elleafondu.mais dlesjeft 

brûlée, &; ne ma laiffé que du mâche¬ 
fer :i’ay gardé de cette terre qui en le 
défechantaperdu beaucoup de fa rou¬ 
geur, qui dépendoit de l’humiditc de 
fa graiffe, ôceftdeaenuë prefque de la 
me^ne couleur que celle qui m eft rel- 
tée apres l-euaporation de nos eaux, 
laquelle à raifon du feu eft quelque peu 
plus rouge. Toutes ces obferuations 
pefées 6c meurement conflderees tirent 
enfin ma penfée au jour, qui eft qu’il 
n’y a point d’autres Minerai en nos 
Eaux que le fer refout en fes princi^pes 

chymiques,àfqauoir en mercure,fou- 

phre, 6: fel, principes vcils, ôc en terre & 
phlegme,principes inutils, pour ce qu c- 
tans feparez des autres, ils n’ont que 

peu ou point d’effet, & dedans les mix¬ 
tes ilsferuent de frain &de bride pour 
les modérer 6: retenir leur adiuite trop 
grande :ie les appelle tous principes ou 
elemens , d’autant qu’ils font incor¬ 
ruptibles, 6c qu’on ne les peut çonuer- 
tir de l’vn en l’autre. 

Son mercure fe manifefte par deux 
qualitez diuerfes,l’vne defquelles elt 

^ A11} 
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k -Gouîeur noire dont nos Eaux teignent 
les deieétbnsjpource que c’eil le pro¬ 
pre du fer de donner cette couleur j ce 
qui le remarqtaeen tous ceux qui vfent 
de là limaille d’acier ou du crocus mar- 
tis, dont les matières font noires : de 
. plus auec la limaille de fer te le vinaigre, 
i’ay tiré vne teinture noire, & dedans 
cette dilTolution du fer, les efprits r'en¬ 
fermez dedans de petites bulles, s’éle- 
uentdufond de la liqueur en la fuper- 
fîcieoùils font arreftez quelque temps 
par le lôuphre qui y fumage, duquel en¬ 
fin ils fe dépeftrent : outre ce auec le 
fer, beau commune & la poudre de 
noix de galle expofez au Soleil en Efté 
par l’efpace d’vn ioür ou deux, i’ay ex¬ 
trait vne teinture femblable à celle qui 
fe voit en nos Eaux, lors qu’on y amis 
de lamëmepoudre5 ^ qui fe fait parle 
moyen des efprits, lefquels forrans de 
leur fuict par la refolution du fer dedans 
I eau, & fencontranslapoudrede noix 
de galle , en tirent cette teinture vio¬ 
lette aucunement noire, de la meme 
façon que font les efprits de l’Eau de nos 
Fontaines fi vous prenez l’eau où le 
fer a trempé & s’efl difibuc, & que vous 
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V mettiez de la poudre de noix de galle, 
Iwe demeure dedans fa couleur natu- 
relie, pour ce que pendant la diffolu. 

tionduferlcsefpritsferontenuolezrde 

même lors que nos Eaux font gardées 
quelque temps, & qu’elles ont pris 1 e- 
uetic, elles ne changent non plus de cou¬ 
leur que l’eau commune, quoy^qu on y 
mêle de la même poudre: enfin le ter 
nouuellement forgé eft de couleur vio¬ 
lette tirant fur le noir, d’ou le conclus 
que la couleur de ce mixte vient du 
Mercure. Et fi d’auenture-apres ces ex- 
periéces il y a encore lieu de douter que 
le Mercure donne ce coloris a nos Eaux 
& au fer, il faut confiderer qu’il ne peut 
venir de leur fou phrc qui eft rouge,ny 
deleurfel qui eftblanc, il eft donc ne- 
celTaire qu’il procédé de leur Mercure. 
Pour mettre cette vérité plus au lour, 
contemplons le fouphre deflbs nos 
Eaux Minérales qui fe formant en raye 
furlafurface de l'eau, paroit premier^ 

rement blanc à caufe de (à tenuité 5c 

qu’il eft deffus l’eau,puis s epaifilff^t & 
menant dedans fa fubftance graffe U 
vifqueufe fes efprits qui s’eleuent, re- 
prefente cette couleur variante , q 
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refemble à la couleur de gorge de pi. 
geon ,dont la noirceur qui s’y rencon¬ 
tre vient du mercure, lequel érant ëua. 
pore, le fouphre demeure en fa couleur 
naturelle, qui eft rouge. Aioûtons ce 
que i’ay obferué en la diffblution du fer 
que i’ay fait auec le vinaigre , lequel 
ëtantpleind’crprits, tire à merueille la 
teinture d’iceux, puifque les femblables 
attirent leurs femblables: or eft. il que 
cette teinture du mercure étant ioin. 
te auec le fouphre du fer, nous fait voir 
cette couleur variante, femblable à cel. 
Je qui paroit deftus nos Eaux , & lors 
que par fucceflîon de temps les efprits 
fontéuaporez ,1e fouphre deuientrou- 
ge : de plus cette teinture noire s’atta- 
che aux parois du vaifteau plein d’eau 
.dans laquelle ie l’auois verfée, puis les 
efprits etans diflîpez, & l’eau s’abaiflànt, 
le fouphre teint les mêmes paroys en 
rouge : enfin ladite teinture noire qui 
eft adhérante aux paroys du vaifteau, 
apres quelques années , fe détache par 
la . corrofion du fel volatil du fer qu’elle 
contient en foy, lequel s’éleue & fort 
de cette noirceur pour fe montrer en 
fa cpqlenr naturelle qui çft blancfie. 
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Toutes ces expériences me confirment 
toufîours de plus en plus en mon opu 
mou,que la couleur du fer auffi bien 
que la teinture qui fe tire de nos Eaux 
par le mélange de la poudre de noix de 
Ule, procèdent de leur mercure.^ _ 
Uautre eft vne petite acidité qui 
fegoufteen beuuantde nos Eaux, qui 
démontre la quantité d’efprits qu elles 
contiennent, qui eft fi grande que plu- 
fieurs bouteilles étans pleines de ces 
Eaux &C bien bouchées, ont ete calices, 
quoy qu’on les maniaft fort doucement, 
pour l’abondance des efprits qui y 
étoient renfermez, lefquels impatiens 
de leur prifon trop étroite, cherÿoient 
leur liberté en rompant & fracaflaût les 
bouteilles. Et moy ie vousdiray qu ay^ 

emply vne phiole des memes Eaux, 
Tayant bien étoupée, deux iours apres, 
i’apperceusfon fond prefque toutcou- 
uert de petites bulles qui paroiffoient 
comme des grains de mercure , qui 
étoient les elprits de ces Eaux vnis cC 
ramaflez enfemble , diuifez pourtant 
en ces petites bulles, ce que ie fis vok 
à vingt ou trente de nos concitoyens,^ 
enfin la montrant 4 vn de nos Apoti^ 
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quaires, elle fc brifa entre mes mains 
fans luy faireaucune violence : i’ay tous 
iours rencontré de ces bulles àu fonds 
de la plufpart des phioles que i’ay rem. 
plies de ces Eaux, apres les auoir lailTé 
repofer vniouroudeux5ily enauoitaux 
vnes plus, aux autres moins, lefquelles 
difparoilToient par fucce/îîon de temps, 
quoy que les phioles fulïènt bien bou¬ 
chées, les elprits s’éuaporans à trauers 
les étoupes dont ie les bouchois s i’ay 
veu fouuent ces petites bulles partir du 
fonds pour aller en la partie fuperieure 
des phioles. l’ay emply plulîeurs hou. 
teilles & phioles de ces Eaux & les ay 
bouché auec de la cire, apres eftre re- 
pofées, ie les ay contemplées &; i’ay ved 
de petites bulles, qui contenoient les ef- 
pritsquis’éleuoient au defTus de l’eau, 
dont quelques vnes s’attachoient aux 
parois d’enhaut, les autres montoient 
ïu/ques au bouchon de cire. Combien 
de fois me fuis-ie diuerty à conlîderer 
comment les efpritss’éleuoient du fond 
de nos Fontaines dedans des bouteilles 
d eau, pour fe placer au defTus, ou rom- 
pans leur enuelope ils fe perdoient en 
l’air ? Et confîdérant de plus près les pa- 
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s âroisdefdites Fontaines, ie les ay veu 
s! outes côuuertes de petites bulles, de- 
Is luis la fuperfick de l’eau iufques vers le 
1. ond , lerquelles écoient femblables à 
i elles que i’ay obferué dedans les pbio- 
X îs k les bouteilles fufdites. La force de 
;sfces efprits ne s’eft pas fait connoiftrea 
^ noyfeul, mais encore à plufieurs autres 
[. lerfonnes, Sc particulièrement au Re- 
s lerendPere Fortin Religieux d’vnein- 
V igné probité, qui m’a afleurc qu ayant, 
1 îtnply vnephioie de ces Eapx ôt bayant 
5 )ouohée fort exactement, apres 1 aumr 
, jardée trois ou quatre iours, il la conu- 
f lera & la trouua en fon entier, & la 
. diangeant de place, la raitfur du papier, 

1 icenuirontrois ou quatre iours apres, 

, a regardant derechef, il apperceutque 
caus’étoit écoulée, 6c cherchant cu- 
: ieufementpar oùjilauifa vn petit trou, 

; )ù le verre étant le plus foible, il n a- 
loitpû refifterà la force des efprits qui 
àifoient efforts pour foriir. Nousex- 
»erimëtons tous les iours combien il eft 
lifficile decôtenir lesefprits de vitriol, 
le fel &; de fouphre qu’il faut des 
ihiolesde verre double, & qu’elles foiec 
)ien bouchées auec du liege feellé de 
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cired’Efpagne: &; fi on n’y prend gai 
de de prés, ils s’enuolent par la moin 
dreouuerture&laifientlenid vuide,« 
même quelquefois caflènt les phiole 
pour s’échaper : &; moy ie n’ay pû rete 
nir les efprits de nos Eaux qu’en boa 
chant les bouteilles auec du liege , & 
les feellant auec de la cire d’Efpagne 
Or nos Eaux font fort pleines d’e( 
prits, puis qu’elles percent & brifen 
les phioles & calTent les bouteille 
en les bouchant, Sc mêmes les ver 
res, auec lefquels on puife fouuentdi 
ces Eaux, parla violence defdits efprit 
tombent en pièces. Et lors que ces ef 
prits font êuaporez, nous trouuonsvt 
grand changement, non feulement et 
l’Eau, dedans laquelle i’ayiettê de lali. 
maille de fer, dilToute en partie! par It 
vinaigre, que i’ay laiflrêfêjournerl’efpa 
ce de trois ans dedans vne terrine ,en | 
mettant de nouuelle Eau de temps et 
temps, quieftdeuenuë trouble & iau- 
natre, à caufe que pendant la dilTolU' 
tion du fer qui fe fait peu à peu dedan 
l’eau, les efprits fe perdent: mais eneort 
en nos Eaux Minérales, qui ayans de 
meurê vn quart d’heure expofêes à l’air 
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îi Jeuiennent troubles èc iaunatres, les 
in efpritsquiles purifioient &: clarifioienc 
iétans éuanoüis,&; reftent fans acidité 
le aucune , pour ce qu elle dépend de la 
te prefence defdits eiprits. Chacun fçaic 
U par expérience que les eiprits de fel, de 
& fouphre, de vitriol &c autres, (ont fore 
U acides , ôc que fepe ou huit goûtes de 
eltces efprits fur trois ou quatre onces 
n d’eau commune, font vne aigreur tres- 
le agréable , qui defaltere &: rafraichic 
;r puiflammanr. C’eft cette liqueur acide, 
d^permeable , pénétrante ôc très-pure, 
it que nous appelions Mercure. Et c eu: 
îl vne erreur de croire que I acidité qu’on 
iti fent en beuuant des eaux ferrugineufes, 
îi prouient du vitriol, pour ce que fous 
li- terre il ne fe trouue point de vitriol auec 
If lefer,dautancqu’ill’altereôcle fait re- 
a fembler au cuiure. Et quoy que les Chy- 
5 milles difent qu’ils tirent du vitriol de 
îf Mars, ce n’ell pas pourtant du vitriol 
U- minerai,maisc’ell le fel de Mars,im- 
fl' pregné de fon mercure & de fon fou- 
fi! phre, qu’ils nomment vitriol, lequel ie 
fl ne prétend ôter ni détruire, fi ce n eft 
e pour le réduire en ces fimples elemens, 
il dont ie traite à prefent. 
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Son fouphre eft cette taye graflel 
infipide qui nage defTus l’eau quau 
elleeft repofce, qui paroift de diuerfs 
couleurs, & qui varie félon ladiuerfin 
des afpeéts, en quoy 'elle relTemble àl 
couleur de gorge de pigeon , qui eft li 
vraie couleur du fouphre dufer en la fur 
face de l’eau, & fi on le met fur la maii 
ou fur quelque autre corps folide, il efl 
iaune luifant, quand il y a peu qu’il d 
vny & afiemblë defius l’eau, carauec 1 î 
temps il s’ëpaiflît & rougit, & s’atta. 
chant aux bords de nos Fontaines, il les 
peint d’vne couleur rouge , qui eft fa 
teinture naturelle, celle du mercure du 
fer ëtant noire : de la vient cette diuer. 
fitë de couleur du fouphre qui eft def. 
fus nos Eaux, parce qu’ëtantvny &ra. 
maffë, il s’en fait vne taye qui a de la 
eonfiftance & refiftance qui paroift prc. 
miereraent blanche, 5c pour lors les ef- 
prits qui s’ëleuent de l’eau & veulent 
prendre l'eftTort, rencontrent ce fou. 
phrequi les englue & les empeftre 5 tet 
lement qu’ils fe mëlangent par enfem- 
ble& font cette couleur variante quife 
marque en la taye qui nage defius les 
eaux ferrugineufes, laquelle reprefentc 
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, tÜuerfes couleurs félon lediuers mélan. 

' ge de la teinture rouge dufouphreauec 
r la teinture des erprits , lefquels ëtans ë- 
' uaporez par fucceffiori de temps^ce fou- 
I phrerougit; & tnoy i’ayremarquë du 
f changement dedans la teinture noire 
‘ que i’ay tiré auec le vinaigre & la li- 
maille de fer, à caufe que i’auois lailTé 
î confumer & exhaler la liqueur fans la' 
J feparer du fouphre qui y furnageoit, 

I c’eft pourquoy ce qui ëtoit noir a vu 
J peu rougy & a fait vne couleur violette. 

Si vous mettez tremper du fer dedans 
Pj m vaiffeau plein d’eau commune ex- 
1^ pôfc au Soleil, lors que l’air eft bien ef- 
j chaufë, en moins de vingt-quatre heu- 
(•’ res,il fe forme deffus vne tayegraffe , 
l’laquelle tant en confiftance qu’en cou- 
leur,reprefente alTez naifuementcelle 
, qui paroift deflus l’eau qui vient de nos 
[■^ Fontaines, neantmoins celle quiiefaic 
' deflus l’eau de ma terrine apres yauoir 
iettë la limaille de fer difloutepar levi- 
naigre, luy reflemble encore plus par- 
faitement. l’ay fouuentefois pris plailîr 
■g à confiderer comment ce fouphre s’ë- 
leuoitdu fonds de nos Fontaines en la 
g furface de l’eau, il fembloit des pail- 
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lettes d’argent qui paiToienc autrauer 
ce corps humide pour en gagner le def. 
fus, où fe ioignansà d’autres de pareil 
le nature, faifoient enfemble cette taye 
que nous y voyons furnager : laquelle 
i’ay pris auec vn écumoir, & l’ay rois 
dedans vne écuelle de terre, & pour 
lors elle eftoit de couleur iaune luilante 
aucunement rouge, qui eft la même 
couleur que ie remarque au fouphre 
que i’ay ramalTé deffus l’eau, dedans la. 
quellei’auois mis de la limaille de fer, 
dont i’auois tiré la teinture noire auec 
le vinaigre & l’auoisfeparée de Ton fou- 
phre, lequel a rougy les bords duvaif. 
feau qui m’a ferui à le recueillir: puisi’ay 
fait confommer l’eau qui s’emporte 
auec le fouphre tant de nos Eaux Mi¬ 
nérales , que de l’eau de ma terrine j ce 
qui a rendu la couleur pafle & moins 
obfcure du fouphre de nos Eaux : & ce- 
luy que i’ây tiré de la limaille de fera 
retenu plus de fa rougeur,à caufe qu’il 
eft moins laué d’eau : ce qui eft fi vray 
que le fouphre que i’ay ramafie deffus 
l’eau de mon vafe de terre, apres l’auoiï 
remis plufîeurs fois fur l’eau pendani 
i’efpace de huit ou neuf mois, eft beau 

COUf 




rcoup plus pafle que celuy que i’ay re- 
if. cueilly deffusla première eau, en quoy 
il. il reffemble mieux au fouphre de nos 
ye Eaux: enfini’ay l’vnSc 1 autre fou¬ 
ie phre fur des charbons ardens & ils ont 
• prisfeu, comme faicla 
quand on la laiffe choir deflus la flam¬ 
me d’vne chandelle. . 

Son fel apres l’euaporation de 1 eau, 
fe ioint à la terre de la mine, laquel e fi 
vous ffoutez, vous la trouuerez falee: 

& fl vous la diflbluez dedans 1 eau com- 

mune,&que par la filtration vous en 

fepariez l’eau, pour enfuite 1» jaire ex¬ 
haler, alors vous aurez le fel diuifedes 
autres principes minéraux, qui a le me¬ 
me gouft que celuy du fer, «l’o" 
que le communiquant a nos Eaux, el¬ 
les fententla ferraille à pleine gorge. 

Sa terre eft deliée & iaunatre 6c ref- 
te au fond du vaifTeau apres l exhala- 
tion de l’eau telle fait aufli refidence 
dedans les ruiffeaux par ou nos Eaux 

coulent, &s’alianc à la terre de eur 

fond, luy imprimefa 

contré de pareille terre au fonds d vne 

terrine, ou i’auois mis tremper deia 

ferraille dedansl’eau commune par lei- 

B 
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pace de plufîeurs iours, qui étoic la ter, 
re du fer,fes fibres s’atcachansauxpi.* 
roys du vaifleau, donc quelques vnei 
fe chargeoient de cette terre deliée,^ 
qui les entraifrioit vers lé fond: ce que 
nous obferuons aufii aux fibres de la 
mine qui prefide en nos Eaux, fur lef. 
quelles la terre deliée s’amafianc, par ! 
fon poids naturel, elle les tire vers le 
fond desruîlTeaux & des bouteilles qui 
font pleines des mêmes Eaux princi- 
paiement lors qu’elles font éuentées. 

Son phlegme fe ioint à l’eau com- 
mune qui luy eft femblableenfubftan- 
ce & en qualitéz ,qui font d’humeâer 
& rafraîchir , & en nos Eaux E éllc à 
quelque autre vertu, elle l’emprunte 
des principes du fer donc elle eft era- 
prainte. 

Comme ie ne connois que le fer en 
nos Eaux, de la vient que ie n’en vois 
Ibrtir aucun elFet notable pour la gue- 
iifon des malades qui ne fe puilTe elfe- 
duer par les remedes tirez du fer, pour- 
fieu qu’ils fbiefît exaâ:ementpréparez: 
ce qui rie fe peut fi bien fairépar l’art, 
Comme par la nature, de laquelle les 
hommes ne font que lés imitateurs,& 
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'auec toute leur induftrie,ils n’appro- 
‘■chent que de bien loin à la perfedioH 
j defes œuures. le ne puis cefler d’âd- 
. mirer combien elleeft puiffanté parcë 
’ froid élément pour extraire les vertus 

* il facultez des Métaux les plus durâ 

• qui à peine cedent à la viblerice du 
^ feu, qui éft beaucoup plus adif: fi ce 
' n’eft ( comme ie croy ) que les Métaux 
‘ foient mois dedans leur minière, 6c que 
’ l’eau en pàfianc empojie les parties 1^ 

plus legeres 6c plus tetiuës qui fe dif- 
foluent plus facilement dedans fâ fub- 
ftance, comme le mercure 6c le foq-: 
phre, le fel 6c la terré deliée, pour le 
phlegmé il eft confus auec l’eau- Il eft 
fl vray que la mine de fer eft; inblle de¬ 
dans la terre, qu’aux bords dés tran¬ 
chées qu’on a fait pdür découürif lés 
fourcesde nos Fontaines Sc aux bords 
des foflez circonuoifins, elle forç, li¬ 
quide par de petits condiiis, qui font 
les veines de la terre: faêdrififtancè éft 
comme de la lie d-foUë. fa fflbftancfc 
en fonant de la terre éft de coUleUr 
violette, lôrs qu’elle éft çouuérte de 
fon fouphre, lequel étant ôté, elle 
jroit noixâtre, 8c quand elle à pris 1 aix 
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& qu’elle eft plus delayée d’eau elle rou 
gic J puis écant encor détrampée da 
uantage dedans l’eau, elleiaunit 5 fafa. 
perficie eft toute couuerte de fonfou. 
phre, elle demeure liquide & coulan. 
te, pource qu’elle s’épand première- 
ment fus de la terre qui eft touftours 
humide, puis elle fe mêle parmy l’eau 
des tranchées & des foftèz, l’ay fou- 
lient remarqué ces differentes couleurs 
de la mine au ^rocus martis diuerfe- 
ment préparé : *r fi on le préparéauec 
le fouphre, il change fà couleur noiraf- 
tre en violette par vn feu violent de 
vingt-quatre heures, Se fi on le fait par 
le feu de reuerbere, il deuient rouge, 
pour la couleur iaune, elle fe voit en la 
terre de la mine qui fait refidence au 
fond des ruiffeaux. Pourtant fur la ter¬ 
re , la mine de fer nous paroift ferme 
& folide, car celle que i’ay trouuée 
deffus les terres labourées, qui a efte 
tirée dehors par le fer de lacharuc.eft 
par grains, donc quelques vns font durs 
comme des cailloux, pource qu’il y à 
long-temps qu’ils font à l'air, & qu’ils 
font fort cuits & défechez par la cha- 
leur du Soleil 5 les autres qui font fortis 
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IcDuispeu de leur minière , font aufli 
*B>bksV l* terre commune 8c le les 
!-,,redu?ten poudre auec “io'g' 

* beaucoup de fois. & en “ “ 

terre OÙ il Y auoit des grains de mine, 
i.enaytranïhéplufieursauecmoncou 
fteau : d’oùie iuge quela mine de ter e 
molle dedans fa minière , 
fe délayé 8c fe liquéfié facilement d - 

Ls Peauquiy>e. De plus , dans 
riieuit ou n^EauK font croupi- 

fautes, 8C dedans les „ 

les coulent lentement, nous SPP"''- 
«ons comme des 

oafle qui font les fibres de la mine, ce 
qui me perfuade toufiours de plus en 

plus que la mine de fet ^11™° 

Len’ttaillesde la terre : 
me8crolidelors qu on ia tire c eft 1 ait 
qui la referre 8c .'fuj en 

L.lesliantauec fes fibres J 

grande quantité , d’où procédé la lo- 
fidité Sedureté du fer 8C = 

plus ne moins que le fang ^uda” no 
veines eft liquide 8c coulant, mais lors 
qu’il eft tire^dedaos vo plat 8c »P°f® 
fait il fe fige Sc coagule par le moyen 
fes fibres, 8c fi on le tire dedans 1 eau, 

15 IIJ 
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demeure liquide, Tes fibres fe feparans 
lefquelles paroifient comme desflocom 
de laine blanche, apres que beau eftre. 
pofée & refroidie : ces fibres pourtant 
pe Gonftituent pas vn fixiéme principe 
ou élément, pour ce qu’elles font corn- 
poléesde la partie la plus fubtile de la 
terre & delà plus grolfieredufoupbre, 
c’efi: pourquoy elles nagent au milieu 
des eaux, & apres la refolution des mix- 
tes , elles ne paroifient aucunement, 
mais feulement les cinq principes dont 
nousauonsparlécy-defiTus. Unefefaut 
rebuter de prendre de ces Eaux, à eau. 
fe de tant de diuerfes fubllances Mine- 
raies qui y font mêlées, pour ce qu’é- 
tans delayees ou pour mieux dire incor¬ 
porées auec l’eau commune & fubtili- 
féçs par les çfprits Minéraux, elles paf- 
fe^c promptement par les conduits les 
plus étroits : de même le fang par le¬ 
quel nous fubfiftons, quoy qu’il foie 
çorapofé de quatre humeurs, ôc d’vne 
çonfîftance aflez çpefle, neantmoins 
çtatî^t deçrépé par fa ferofîté & atténué 
par les elpritSjil palTepar touresles vei¬ 
nes même les plus étroites ( qui font les 
Veines capillaires) pour le porter à tou- 
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Us parties du corps scieur fournir 

e '^le^enteque uesMeffieurs qui ont (i 
dodement écrit des Eaux ferrugin - 

e les,n’ontiamaispris garde fi lamine de 

fcr eft dure ou molle dedous terre > ny 
comment fe fait le mélange de l’«u 
auec les Minéraux, mais fe font feule- 
ment arreftea à la diuerfite des Sueurs 
qu’ils y ont goûté, 8c aux diuerfes p 

EduVinlral qu’ils y ont apperceus 

pouryadmetttetant de Minéraux dif- 

Lans! Acaufe qu’elles feutent le fer, 

ils accordent qu’elles part,cpen oece 

Minerai. A raifon de leur acidité, s 
feulent qu’il y ait du Vitriol, comme 

files efpdtsJinerauxn’étoientpasaci. 

des, auffibienque ceux defel defou- 

phre, de terebiothine U 

fi vray que l’acidité de «o^aux de. 

pendde leurs efprits, que lors quelles 
font éuentées & les 
elles n’ont aucune acidité • P f-joit 
vitriol écoit mêle auec le fer ,d le ^ _ 
cuiure, ce qui ne fe trouue pas enja mi 
ne defer en grain ayfti fond e 
car ie n’en ay tiré que du fer P 

tres.fin quin’eftaucunemen^tcuiureu . 
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ïiy en la mine de fer vn peu dekyè 
d’eau, que i’ay pris aux bords des tran. 
chées, qui efl: vne terre graffe & rou- 
geaftre, dont ien’ay eu que duferbri 
je & du mache-fer. Ils croyent auffi que 
la tinture noire que la poudre de noix 
de galle donne à ces eaux, vienne du 
vitriol qui y eft mêlé : ce quieft fi peu 
vray-femblable, que lors qu'elles ont 
pris l’air & quelesefprits fontdiffipez, 
elles ne changent plus de couleur par 
cette poudre. Et qui ne/çait que ceux 
qui manient la limaille defer, fenoircif. 
fendes doigts? & moy auec la mefme 
limaille &; le vinaigre i'ay tiré vne tintu- 
re noire, comme auflî auec le fer, l’eau 
commune & la poudre de noix de galle; 
de plus les deiedions Je ceux qui vfent 
delà limaille d’acier & du crocus mar- 


r /T*- ciucus luar- 

tis,iont aulfi noires que celles de ceux 
qui bbiuent de nos Eaux. Pour en dé- 
couur^ la vérité plus à plein, i'ay dif. 
fous du vitriol blanc & verd dedans 


- - — uiaijt oc vera dedans 

de 1 eau commune & par reïterées folu- 
tions, filtrations & éuaporations i’ay ti¬ 
re plufîeurs fortes de terre toutes dilFe- 
rantes en couleur, dontpas vnen’étoit 
fomblablea celle qui m'eft refté apres 
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-«halationde nos Eaux: i'enay tirede 
b Les du vitriol verd • 
t nieras tienrrant vn peu 
i. crans d’vn verd aune , >« ““ ’l 
. .antes & la dettriere 
, rirriol blanc i'en ay eu de fa lottes, 
dont la première eft launaftre. la k- 

conderougeaftre, puis cettecouleurfe 

décharge aux autres fuiuantes, tell^ 
ment que la derniere eft gnfatre • ÔC 

quoy q^uei’en aye fait la lexiue plufieurs 

fois ^finay ie pu les dépoüiller tout a 

;:-deleurWmonie:6.1ate^^^^^ 

Ëauv diuifée de fou fel eft inf.p.de eu 
a, de plufieurs lottes. ayant fepareleur 
rirre ^ diuers moyens : i ay 
venani de nos Foritaines encor p eme 
de fes efprits, il ra a telle vne terre 

iaunaftre. puis ayant euaporer 1 eau 
quia paffé à trauers la languette, i ay 
eu vne terre blanchaftre. & 1"^ 

terre eft deuenue d vn laune p Fr 

que la première defdites terres : depuis 

fay faiï exhaler Veau a feu v.okn^ 
qui a donné vne couleur tougffttea 
?erre,en quoy elle reflemble a la terre 
du fer cirée par le. feu, car cel e q Y 
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eu du fer fansfeu eft vn peu moins rou 
ge : 1 ay de la terre de nos Eaux & du fer 
dont lefeJn'eft réparé, & fî onlafauou 
re bien, on le fent â la langue. le tire le 
1 par vn long-temps 

JaifTedi/îoudre le fer dedans ]»eau coin, 
mune, laquelle ie filtre & fais éuaporer 
&il me refte vn Tel qui conuient en fa! 
ueurauec ccluy denosEauxJequeü vn 
FP^Souftdefel qui pafiè promptemêt 
&laifie Je gouft de fer qui efl: aucune¬ 
ment amer & rererre vn peu la langue 
par fonallridion : ces mêmes qualitez 
& faneurs fe rencontrent pareillement 
dedans Je fel que i’ay extrait de la mine 
de ter en grain, comme aufïï dedans le 
leJ que i’ay tiré de la mine de fer abreu- 
uee d’eau que i’ay recueilly aux bords 
de nos tranchées: & JesfeJs des vitriols 
blanc & verd, difFerent de ceux-cy, en 
eequ’ilsn’ontpoint de gouft de fel, ni 
de ter, ni aucune amertume, mais ont 
vne petite acidité qui s’euanoüit incon¬ 
tinent & iaiCent vne acrimonie à la lan¬ 
gue. Confîderons maintenant les par- 
ties deces minéraux dedans l’eau: Jefou- 
phre du vitriol qui y fumage eft verdâ¬ 
tre, la terre qui eftau fond du vaiiîèau 




,ft Sm verd iaune, 8c fon fouphre fc- 

Mré de l'»“ êc défeché , eft d un verd , 

Lnelui&nt.8c fivous le repaffei pl^ 
fors fois fur l’eau, il perd fa ''^ 
iluy refte feulement vne couleur plus 
iaune que celle du fouphre de nos e^x : 
Jclefouphre du vitriol blanc quicften 
lifuperLie de l’eau eft de 
riante, 5 c ne différé d’u“«'=,''“5', j 
Eaux U. du fer, qu-en ce qu il a plus de 
noirceur, 8c l’autre plus de f““K"; '? 
terredu fond du vaiffeau Pf.“; 

nue femblable, feulementelle eft d vn 
iiunepluspafleque ce le de 
laquelle a moins de couleur que a terre 

qii’aytirédufer dcaufequelleaefte 

1 uéedeplus grande quantité deau le 
fooDhredu vitriol blanc feparc de 1 eau 
& deleché eft de couleur de feudle mur. 

teauecvnpeudeiauneluifant,5cfivous 

le remettez fouuent deffusl’eau ilde- 

uiendraiaune.poiseDfinil P'=^“ 

couleur plus blanche que 

triold’oSil vient :1e fouphre de nos 

Eaux défeché, eft d’vn rouge aucune- 

ment iaune Ipirant, ôcceluy du ^ 

paffé plufieurs fois deflus I eau uy r - 
ferable fort, l’ay mis du vitriol blanc Sc 
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du vitriol verd dedans deuxphiolesauec 

de l’eau commune, & i’en ay emply vne 
autre del’ean denos Fontaines, puisi’ay 
ietté de la poudre de noix de galle dedas 
toutes les trois & ay obferué leur chan. 
gemeht : en celle où il y auoit de nos 
Eaux, i’ay apperceu des veines rouges 
quis’eltendoient au long de l'eau, lef- 
quelles peu à peu noircilToient, ù. en¬ 
fin donnoient vne couleur qui paroilToit 
noire : en celle ou eftoit le vitriol blanc, 
la couleur s’introduifoit par vn gris noir 
&paruenoitaufiîiufques à la noirceur: 
& en celle du vitriol verd, la noirceur 
paroilToit d’abord, puisaugmentoit peu 
a peu iufques à ellre entièrement noire: 
enluitei’ay contemplé ces teintures de¬ 
dans trdis verres , celle de nos Eaux 
montroit en là fuperficie vne couleur 
violette tirant fur le rouge 5 celle du vi¬ 
triol blanc, eftoit violette aucunement 
gnie 5 & celle du vitriol verd paroilToit 
violette approchant du noir. Apres rou¬ 
tes ces experiances , ie croy auoir iufte 
luiet d’exclure les vitriols minéraux de 
nos Eaux. Ils prennent cette taye gralle 
qui nage dell'us l’eau pour du Ibupbre 
minerai ou du bitume,qui eft leTouphre, 
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îc principe vtil de la mine de fer, qui ferc 
le ïuecfes fibres à lier & conglutmer tou- 
‘y tes Tes parties : i’ay tiré la terre Scie iel 
« dufouphre vif & commun, ÔC pour ce 
faireilmelesa falu brûler, c’eft ppur- 
's quoy outre la terre noire,i’en ay eu de la 
■s grife & du fel qui eft fort acre & puant, 

& ces parties du fouphre minerai n ayâs 
'• point de conuenance auec le fouphre de 
nos Eaux , on n’auroit pas raifon de le 
) mettre au nombre de les minéraux, 
r Pour ce que la terre de la mine eft falée, 
apres qu’on a fait exhaler l’eau, &: qu’on 
en tire vn fel feparé de ia terre , ils 
* y adioutent le nitre fans neceflîte, 
puifque cette faueur prouient du fel de 
la mine de fer, qui outre ce gouft a ce- 
■ luy de ce metail & le communique a 
nos Eaux, lequel eft fort different du 
fel qui me refte apres les diuerfes folu- 
tions, filtrations ôc éuaporations que 
i’ay fait du nitre, qui à vne grande acri- 
monie parmy laquelle on fent quelque 
froideur, ôc les terres que i’ay tirees par 
ces operations font auffi diflemblables 
en couleur de celles de nos Eaux, la 
première étant d’vne couleur grife noi- 
j, re , Çc cette noirceur fe déchargeant 
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aux autres, la fécondé eftmoins noire 
&k troifiéme eftgrife blanche : qui ne ^ 
voit par ces difFeranccsdufel&dester. ^ 
res, qu’il n’y à point de nitre en nos 
Eaux ? Ils les iugent terreftres à eaufe 
de cette terre deliée & iaunaftre qui fait 
refîdenceau fond des ruilTeaux par ou 
elles coulent, & qui nous demeure 
apres léuâporation des memes Eaux 
qui eft la terre de la mine de fer, &vn 
de fes principes inutils. Ils les deuroienc 
auftî dire fibreufes, à caufe 'des fibres de 
la mine qui nagent au milieu de ces 
eaux, dont ils ne fefont encor apper- 
ceus. A quoy bon cette confufion de 
minéraux qui ne peuuent fubfifter en- 
femblefànss’alterer & corrompre l’vn 
rautrcîpretendetit.ils par ce moyen ren- 
dre leursEaux plus recommandables ,en 
leur attribuant les qualitez de ces diuers 
rnineraux. Au contraire ils les décre. 
dirent en y adjoutant le vitriol quiles 
rend pernicieufes aux poulmons pour 
fon acrimonie & acidité trop grandi 
qui les pique &les blefle: ce qui n’efl 
pas à craindre dedans les eaux fimple- 
ment ferrugineufes, qui font très falu- 
Kaires à ceux qhi font fuiets aux fluxionsi 
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r’heumes, toux & catarrhes prouenans 
^de l’intemperie chaude des entrailles, 

® quifumans conciauellemenc,enuoyenc 
' beaucoup de vapeurs au cerueau ou fe 
* condenfans ôc épeflîflans, fe forrpent en 
' eau,qui par apres diftille dedans les 
pouimons, l’eftomach & autres parties 
‘ inferieures*, car elles rafraichiflent les 
’ vifceres en les fortifiant, oftant leurs 
’ obftrudions 8c les dégageant de toutes 
I les ordures qui les tiennent embaraffez. 
i On me pourra obieder que les efprits 
; minéraux par leur acrimonie 8c aciditc 
' peuuentaufllincomoder les pouimons; 
à quoy ie répond que dedans les eaux 
ferrugineufes Tacrimonie 8c 1 acidité 
fontfort peu fenfibles 8c qu’elles ne fer- 
uent qu’à les rendre plus rafraichiUan- 
tes8c à les faire penetrer 8c pafler plus 
promptement fans nuire aucunement 
aux pouimons ny aux autres vileeres:car 
elles piquent fort peu la langue, n’aga¬ 
cent gueres les dents, 8c on ne fent que 
peu d’acidité en les beuuant, 8c meme 
l’aigreur qui renient à la bouche de ceux 
qui en ont pris eft fi petite qu’U faut 
auoir la langue bien fine 8c le gouft: très 
exquis pour s’enapperceuoir, veUquil 
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y à peu de nos beuueurs qui l’y recon 
noiflent : auflî Sebizius dedans TonTrai 
té de Acidulisjors qu’il parle des rai 
neraux qui communiquent de l’aciditi 
aux eaux, il met le fer au quatriém( 
degré, donnant le premier au vitriol 
le fécond à l’airain &; le troifiémeàl’a 
lun t de fait l’acidité eft fî pe^te dedan 
nos Eaux, qu’on la remarque feulemS 
lors que la terre eft déchechée parles 
grandes chaleurs de l’Eté , qui eft li 
temps auquel les eaux minérales foni 
plus pures & plus vtiles aux mala. 
des. l’ay bû plufteurs fois de ces Eaux 
ayant aéluellemcnt de la toux & du 
rheume, & lors même que i’en bois il 
m’en furuient fouuent, y étant fort fu- 
jet dés mon enfance, mais commeie 
les connois purement ferrugineufes,ie 
ne laifle pas de continuer, & mon rheu- 
me fe pafle, lequel lâns doute augmen- 
teroit, fi elles ne rabatoient les fumées 
quis’éleuent à mon cerueau, &fi elles 
ne temperoient l’ardeur de mes entrai!, 
les. Ce qui n’arriue pas à moy feul, mais 
à plufîeurs autres maladex aufqueis ie 
confcille d’vfer des mêmes Eaux ,ayan! 
auin du rheume & delà toux, pource 
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1 que iereconnois quél’intemperie chau¬ 
vi de de leurs vifceres eft la vraye caufe 
» de leur mal, laquelle étant temperée 

par cette boiflbn rafraichilTance, leur 
incommodité ceffe auffi toft, par apres 
'I ils boiuentauec des plaifîrs& des ioyes 

2 nompareilles. Or fi elles étoient vitrio- 
” lées, au lieu de bien faire en ce rencon- 
^' tre,ellesnuiroient beaucoup, d’autant 
« que les eaux vitriolées, par leur vitriol 

qui eftfort chaud, augmentent la cha- 
'’i leur des entrailles Sc enuoyent tant de 
^ vapeurs au cerueau, qu’elles caufent 
des douleurs de tefte prefque infupor- 
tables, d’où découlent enfuite quanti- 
'' té de fluxions fur diuerfes parties du 
cœur,c’eftpourquoy MaifiireFrançois 
^Guenaut, Médecin très fameux , de- 
dans,fon Traité de l’Hygieine, chap. 20 . 
'• des Eaux minérales, en parlant des Eaux 
'■ de Fougues qui font vitriolées, il dit fort 
â propos que, Juntvb^td catar- 

îhüm diJfoJîti9 eji,vel adapoplexiam^vel 
j' efilepfiam , quia inter esteras minérales 
^ aquas maxime cerebrum offient., quin etiaim 
^ cum omnes minérales aqua ficcandi foten- 
tïam infignem habeant , vitanda quoque 
® vbi vifeera nutritia poti0màm iecur 
e G 
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intempérie calidâ fack lahorant : owiïtcz^ 
'vitriolumeficacofiomachttm^ acre , eroèm 
^ vemitorium, Voyla les defauts des 
eaux vitriolées, dont les eaux ferrugi. 
neufes font exemptes. Et quoy que les 
eaux vitriolées foient tres-puiffantes 
pour penetrer , déboucher , ofter les 
pbftruétions ôcpoulTerle fable Sc gra. 
uelle hors du corps » neaptmoins, com. 
me la plufpart de ceux ont ces in. 
commoditezjontauffi les vifcerestrop 
cchaufez , les eaux ferrugineufes qui 
font rafraichiflantes & qui font aui 
très.pénétrantes , les foulagent bien 
mieux en netoyant & éuacuant toutes 
les ordures & excremens du bas ventre, 
& reduifant toutes fes parties en leur 
température naturelle. Enfin toutesees 
raifons ôc toutes ces expériences fontli 
fortes & fi preflàntes qu’elles me con¬ 
traignent d’auoüer qu’il n’efl: pas befoin 
d’introdftrc dedans les eaux ferrugineu¬ 
fes tant de difFerens minéraux, à caufe 
des diuerfes parties de la mine qui fi ren¬ 
contrent, & que pour faire vnedilTolu- 
tion fi parfaite & vne mixtion fi exade 
deceseauxauecle minerai,il eft abfo- 
lumenc neceflàire que la raine defer 
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e, molle dedans fa minière, Ô£ que l’eau en 
% paiTant la diflblue &; la délayé, en forte 
« qu’ils ne faffent plus qu’vn corps en- 
;i- femble : d’où ie conclus en adhérant 
CS à ma première proportion, qu’il n’y a 
es point d’autre minerai en nos Eaux que 
es le fer, &: que frufirà fit fer plura quod po. 

te/lfieriperpaaciora^ necfunt multipîican- 
n* daentiafine necefiztate. 
a. Si vous defirez voir diftindementtou- 
)p tes les parties de ce minerai, il faut met- 
ui tre l’eau de nos Fontaines dedans vne 
ffi bouteille de verre dccouuerte , & la 
M boucher en forte que les efprits ne puif- 
K fent s’échaper , puis la lailTer repofer 
enuiron vingt- quatre heures : pour lors, 
K fl vous laconfiderez ,vous apperceurez 
■i fa terre qui va au fond de l’eau, fes fibres 
11 quinagent au milieu, de petites bulles 
)■ qui contiennent les efprits , qui s’ële- 
n uent en haut, lefqueiles commencent ce 
I* mouuement incontinent apres que la 
bouteille elf étoupée , & fon fouphre 
1- q.ui eft en la fuperficie ; pour fon fel, il eft 
I- diffbut dedans l’eau, laquelle fi vous fai- 
^ tes exhaler, alors il s’attache à fa terre, 
qui par ce moyen deuient falée ; & fi 
il vous feparez la terre de l’eau par fiiltra- 
Cij 
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tion & que vous l’éuaporiez à feu lent, 
Vous aurez du fel en petite quantité, 
quoy que vous ayez fait confommet 
beaucoup d’eau: car de huit liures d’eau, 
à peine ay-ie eu vn grain de fel fixe, 
& lors que ie l’ay voulu épurer d’a- 
uantage, il s’eft prefque tout enuolé; 
ce qui me donne fuiet de croire que 
la plufpart de fon fel efl: volatil, qui 
s’exhale coniointemenc auec l’eau : 
ia vérité de cecy ne paroift pas feu¬ 
lement en la mine de fer qui domi¬ 
ne en nos Eaux , mais encor dedans ia 
düTolution du fer que i’ay faitauec le vi¬ 
naigre , laquelle i’ay ietté dedans l’eau 
de ma terrine , aux paroys de laquelle 
s’attachela teinture noire du mercure, 
qui contient auec foy le fel volatil,le¬ 
quel apres auoir efté retenu par icelle 
quelques années, enfin il s’en détache & 
s’en tire en la corrodant, de forte qu’il 
■s’éleue&fe fait voir dedans fa couleur 
naturelle qui eft blanche, ce qui me con- 
firme en cette opinion, que le fer a vn 
fel volatil & vn fixe , lequel i’ay tiré, 
apres auoir filtré & éuaporé l’eau de¬ 
dans laquelle i’auois dilîous le fer : mais 
fi vous donnez tant foit peu d’air à nâ; 
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t) ire Eau minérale, pour lors la terre ,les 
é, fibres U le fouphre fe feparent bien plus 
H vifiblemencôc les efprits s’euanouiflenr. 

Il) Par cette diuifîon des fubftances mine-^ 
^ nerales qui fe fait apres que l’eau eft r^ 
î- pofée , vous pouuez connoiftre que li 
on laveur boire en fa bonté, il la faut 
le prendre fur le lieu & la puifer en fa four¬ 
ni ce,dedans laquelle les parties dumine- 
: ral fontfiexactementméléesauecl’eau, 
qu’elles n’y paroi0ent en aucune façon, 
i- l’eau y eftant aufli belle & auilî claire 

•â que celle des fontaines communes. C’eft 

*• vnabus de penfer faire de leau ferrugi- 
neufe aufli bonne que la minérale, en 
6 mettant tramper de la mine de fer ou 
) du fer dedans l’eau commune, pour ce 
'• que le mélange parfait des fobftan- 
2 ces minérales auec l’eau , ne fe peut 
^ faire que par vne diflblucion totale du 
il minerai auec l’eau, & en des lieux ou les 
ï efprits nefe puiflTent éuaporer, & ce par 
■ le moyen de la chaleur: c’eft pourquoy 
ileft neceflaireque la mine foit molle, 
, & que l’eau commune par le moyen de 
la chaleur fouterraine 6c des principes 
s vtils du minerai, fe mefle totalement 
^ avec elle dedans les entrailles de la ter. 
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re, ou l’air ne peur pénétrer, pour pro. 
duirevne eau vrayement minérale, la¬ 
quelle il faut prendre au fortir de fa 
fourceScla boire incontinent, de peur 
que les fù b fiances minérales ne fédéra, 
chent de l’eau, & que les efprits ne fe 
perdent, ce qui diminueroit beaucoup 
de fa vertu. Ceux qui veulent faire de 
l’eau vitriolée auec le vitriol & l’eau 
commune , fe trompent pareillement 
s’ils la croyent auffi excellente que la 
minérale, pour ce que les eaux minera- 
les font toutes pleines d’efprits, & em¬ 
portent auec foy les plus fubtiles parties 
de la mine, aueclefquclles elles font in. 
corporées : ce qui ne peut arriuer de- 
dans la diflblution qu’on fait du minerai 
auec l’eau commune , dautant que le 
minerai efl folide , & s’il fe fond & fe 
dilTout dedans l’eau, les efprits s’enuo- 
lent, & les autres parties ne fe méfient 
pas exadementauee I*eau, puifqu’onles 
voit feparées, la terre allât au fonds, les 
fibres aumilieu,5cIefouphre au deffus 
de l’eau. Lors que i’ay médité fur ces ex- 
periences ,ie me fuis eftonne mille fois, 
comrnent tant de fçauans Médecins ont 
penfé bien faire à leurs malades, en leur 
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préparant par cet artiîice nés eaux 
rugineufes ou vitriolées, ils les ont abu- 
fc innocemment, comme quelques-vns 
fontencor tous les iours en leur ordon. 
nant de boire des eaux minérales tranl- 


portées, dont les fubftances minérales 
P font leparées & détachées de l’eauauec 
e laquelle elles eftoient incorporées, ce 
U qui diminue beaucoup de leur bonté 
it naturelle , d’où vient que fouuent les 
a malades au lieu d’enreceuoir du loula- 
i. ment, fe trouuent en pire eftat qu'au- 

i. parauantauoir vféde ces eauxalcerees 
;s & quelquefois éuentées: c’eft ppurquoy 
1 . fl on en veut tirer du profit, il les taut 
. aller boire furie bord des fontaines, & 
il pour lors on connoiftra que les eaux mi- 

e neralesfedoiuentprendreàleurlource, 

è pour les boire bqnnes , puis qu elles y 
. font exadement mélangées auec le mi- 
t neral qui leur donne force 6c vertu, 

pour produire des effeds falutaires aux 

s perfonnes infirmes, qui par leur vfage 
s fe trouuent quittes de toutes leurs in- 
commoditez, 8c s’en retournent au lo¬ 
gis fains 6c gaillars. 

T a wprfu de nos Eaux minérales pro- 
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de l’eau , en partie du minerai qui eft 
mefléparmy : ie l’appelle minerai, par 
ce qu’il n’eft encor en fa perfedion ni 
en la folidité de metail qu’il acquiert par 
l’induftrie des hommes. A caule de l’eau 
ëlemêtaire, elles font rafraichilTantcs & 
humedantes. Araifon des principes du 
fer qui s’y rencontrent, elles ont diuer. 
fes facultez, pour ce qu’ils font difFe- 
rcns. le ne parle point de fonphlegme 
qui a fes vertus communes auec l’eau 
élémentaire. A caufe de là terre, elles 
fontrafraichillàntes & defechantes, fon 
mercure par fon acrimonie les fait e- 
chaufantes,aperitiues, deterfiues,refo. 
dues & penetratiues ; néanmoins, par 
fon acidité, elles rafraichiflent, pour ce 
qu’-elles en fontattenuées & fubtilifées, i 
d’où vient quelles paflent promptement 
par les conduits les plus eftroitsdu bas 
ventre, & purgent particulièrement par 
lesvrines. Sonfouphre par fa chaleur, 
tenuité d’elTence & fubtilité de matière 
corrige leur froideur & les rend beau- 
coup plus tenues & legeres que l’eau 
commune, ce qui ell: cauiè qu’elles font 
diurétiques Scpalfent legerementàtra. 
uers les hypochondres, fans s’arrefter 
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il ong-tëps dans le corps, & qu’elles font 

ir ivaporeufes qu’elles enuoyent,non leu- 

ni emenc beaucoup de vapeurs au cerueau 
îr qui le rempliffenc & donnent enuie de 
,U. dormir , & à quelques-vns comme vn 
tournoyement de telle qui eftdc peu de 
U durée, mais encor à la circonférence du 
corps, où par le rencontre de la peau el- 
I-: les fe condenfent, s’épeffilTenc & fe con- 
e uertilTent en eau qui palîant à trauers les 
U pores , caufe cette fueur qui luruienc 
'Sj prefque à tous nos buueurs. Par Ton lel 
1 fixe, elles purgent par les felles en for- 
-i tifianCjôcparfonlèl volatil, elles inci- 
. fent les glaires & vifcofitez des humeurs, 

t &lesdifpofentà couler par embas auec 

; la bile la plus époilTe, car la plus tenue 
, ! par fa legereté, aydée de la volatilité de 
c ce fel, s’cleue en haut & fort par le vo- 
i milTement incontinent apres auoir bu 
' de nos Eaux, comme nous 1 auons re- 
, marque en plufieurs perfdnnes qui en. 

I ont vomy de la iaune & de la verte , de 
gouft très amere, dont elles fe fentoient 
foulagées auiîî tort, c’eft pourquoy e - 
les beuuoient de nouueau auec ioye cC 
plaifir. Par le moyen de fes fibres qui 
font aftringentes, elles referrent les n- 

\ 
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bres des parties relâchées & corroba 
renclesvifceres. De la vient que pom 
auoir des parties diuerfes, elles produi. 
fenc des effets contraires & guerifleB) 
des maux tousdifferens : car elles cchaii. 
fent ScrefroidifTent, humedent & dé- 
fechent jciargiffent & rétreffiffent, de. 
fbpilént&rebouchenc, lâchent &r’a: 
fermiffent, purgent & referrent, ne, 
toyentSc cicatrilent. Et encor qu’elles 
foient de nature meflée d€ chaleur & 
froideur, fi eft-ce que la Qualité froide 
furmontela chaude: car la chaleur des 
principes ytils, qu’on y reconnoift au 
gouftpiquant,n’eft pas fuffifànte pour 
vaincre la froideur qui prouient del’cle- 
ment de l’eau, du phlegme & de la terre 
de la mine, mais bien pour les faire pé¬ 
nétrer plusfoudainement. 

Quanta ce qui eft de leurs vertus par¬ 
ticulières , vous les verrez dedans les 
exemples : & pour le régime de viure 
qu’il faut obferuer pendant leur vfage, 
ie le mets à la fin de ce difeours : ie vous 
auertiray feulement en pafTent , que 
l’eau de la première Fontaine à les raé- 
mes proprietez que celle de Spa,6£ 
l’eau de la fecôde reifembleen qüalitez 
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a icelle de Forges, ôc l’vne ôtl’autre font 
111 'errugineufcs , comme l’atteftent 
li ceux qui s’y connoilTent, du nombre 
dI defquels eft le Sieur Robinot, très dode 

i Médecin, demeurantà Paris, qui eftant 

é. i Prouins au mois d’Aouft de l’annee 
e.1655. apres auoirgeûté de nos Eaux par 
U plufieurs iours confecutifs, 6c auoir eu- 
î. rieufement examiné toutes mes expe- 
es riences touchant ce fuiet, a auoüc qu il 
5i n’y a point d’autre minerai que le fey. 
le & le fleur Camus , Cure de Basfeld, 

;s Dodeuren Medecine, au mois d’ Aouft 

U de l’année 1658. apres auoir attentiue- 
ir ment conflderé lefdites experiances & 
bû de nos eaux l’efpace de huit ou dix 
e iours, eft tombé dedans le meme fen- 
^ riment. 


is 

e 
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La Diffevance des fontaines. 


CHAPITRE IL 

N Ous auons deux Fontaines Mi¬ 
nérales, defquelles onvfe âpre, 
donc la première &: plus ancienne 
eft dedans la prairie au delTousdel’Ab. 
baye des Dames Cordelieres, appro¬ 
chant les foRez de la ville, laquelle a 
plufieurs fource, quiiettenc abondam-i 
ment de Peau ,, belle , claire & net¬ 
te : elle a efté découuerte en i’annee 
164.8. & s’eft rendue célébré par les ex¬ 
périences qu’on en a fait depuis ce 
temps-la: &lors qu’on a trauaillé pour 
i orner & l’accommoder en l’année 
^^^^^busa cefmoigné enauoirdu 
reRendment, en nous produilànt de 
belles lources qu’elle tenoit cachées de. 
dansfon limon, pour gratifier ceux qui 
prennent tant depeineà la faire valoir. 
L’autre eft proche Noftre.Dame des ! 
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:hamps, qui a de tres-belles & viues 
il burces qui bouillonnent & pouffent du 
fi rrauier, ce (]uirend l’eau plus tranfpa- 
1 ’anteSc plus agréable , &: donne enuie 
le boire, c’cft pourquoy nos malades 
:n ont voulu gaufter pendant les ex- 
;eiriues chaleurs de l’année 1656. dont- 
Is ont receu vn grand rafraichiffement, 
[ant contre les chaleurs externes que 
[i. :ontre les internes qui les tourmen- 
e, loient. 

JJ Le nom ayant eftc donné à toutes 
3, chûfes pour les diftinguer, ie iaiffe la li- 
3. aerté a vn chacun d’impofer celuy qui 
^ iuy, plaira à nos Fontaines. Mais moy 
1. pour me faciliter le difcours que i’ay 
P deffein de faire , ie leur donneray vn 
e Mm qui fe prendra de leur fitüation : 

C’eft pourquoy la première eftant fi- 
e tüce dedans vn pré , qui eft de la Pa- 
r roiffe de Sainte Croix , Sc qui dépend 
e delaCommanderiedela Croix en Brie, 
J ie l’appelleray la Fontaine de Sainte 
e Croix. L’autre eftant proche Noftre- 
Dame des Champs ,ie la nommeray la 
i Fontaine de NoftiS'Dame. 

Puis qu’il n’y a qiie le fer qui donne 
J force & vertu à nos Eaux, ie tireray la 
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difFerence de nos Fontaines, principe 
lement de fes principes. L’eau de la Foi 
taine de Sainte Croix, à quelque peti 
te acidité & noircit les deieâions, j 
quand on y niefle de la poudre denoi 
de galle, elle commence à rougir, piii 
là couleur augmente iufques à la noiri 
ceur : & l’eau de la Fontaine de Noftré 
Dame n’a point d’acidité, change for 
peu les deiedions de couleur, & lori 
qu’on y iette de la poudre de noix d( 
galle , elle rougit feulement iufques à la 
couleur de vin clairet, elle n’eft pa 
pourtant deftitüée d’elprits , puis quj 
nous remarquons des bulles qui les con: 
tiennent, tant dedans les phioles & bou 
teilles qui font pleines de ladite Eau & 
bien bouchées, comme auffi aux paroyj 
dont fes fources font enclofes , qué; 
qu’il y en ait moins qu’aux paroys de I 
Fontaine de Sainte Croix & qu’au! 
phioles &: bouteilles remplies de fti 
Eaux. En outre, il y à plus de fel en l’ea» 
de la Fontaine de Sainte Croix, qu’eii 
l’eau de la fontaine de Noftre-Dame 
comme nousi’auons veu & goufté apte 
l’exhalation de l’eau. De plus, loi 
^u’onlaifferepofçr l’eau de la fontain 
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,j ieSainte Croix, il s’éleue au deflus du 
,1, buphreen beaucoup plus grande quan. 
tj ticé,quaudeffusdereaude la fontaine 
] Je Noftre-Dàme : il y a aulTi plus de 
,j lerrequi fait relldence au fonds de l’eau 
jj je la fontaine de Sainte Croix , qu’au 
fonds de l’eau de la fontaine de Noftre- 
Dame,laquelle eft d’vniaune plus pafle, 

IJ que celle de la fontaine de Sainte Croix, 

„ pour ce qu’elle eft lauée de plus gran- 
de quantité d’eau, ce qui fe voit claire- 
|j ment apres l’éuaporatîon de l’eau de 
j l’vne & l’autre fontaine : il fe rencontre 
encor plus de fibres qui nagent au mi- 
I) lieu de l’eau de la fontaine de Saincfte 
U Croix, qu’au milieu de l’eau de la fon- 
^ laine de Noftre-Dame. Enfin l’eau de 
„ la fontaine de Sainte Croix , fenç le fer 
beaucoup plus que l’eau de la fontaine 
i|deNoftre-Dame,pour ce qu’elle pol- 
gfede fes principes minéraux en plus 
f grande quantité, & par confequentea 
J plus grande qualité, d’où vient que fes 
j operations fontaufll plus vifibies&plus 
efficaces , tant pour purger l’habitude 
du corps par les fueurs , que pour dé¬ 
boucher ôc dégager toutes les parties 
du ventre inferieur, Se particulièrement 
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les reins, ia veflîe & tous les conduitsd 
l’vrine, en euacuanc les grauelles, le 
glaires, pellicules & rnenbranes qui le 
bouchent Stempefchent le cours natu 
rel de l’vrine. De plus l’eau de la fontai 
ne de Sainte Croix fait merueillesàtoui 
ceux qui font ordinairement conftipez, 
à caufe d’vne trop grande chaleur de 
foye qui défeche les matières, eommei 
tous les coliqueux j graueleux , hypo. 
chondriaques , dautant qu’elle purge 
parles Telles toutes forte de bile &dej 
glaires en quantité ; mais la purgatioç 
qu’elle fait cft facile , agréable Scvrile, 
ne donnant aucune tranchée , mal de 
cœur ', dégoutement ni alteration : eo 
quoy elle furpafle beaucoup lesautrej 
.medicamens purgatifs, lefquels qupj 
que bénins & doux, ont neantmoiiisvn 
mauuais gouft & fort déplaifant,fonj 
nuifibles aux cor ps,ôc on t befoin de pré¬ 
paration &: correétion. Eft-ce pas vne 
merueilleufe vertu d’vne eau belle,pure 
& claire, de purger en vne meme heure 
les trois régions du corps par les Telles 
vrines & Tueurs, lî ce n’eft à tous,ai 
moins à plufleurs, làns peine , douleu 
nifoibleflè? L’eau de la fontaine di 
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îd Noftre-Dame , lâche auflî le ventre , 
It mais plus doucement: & comme elle a 
le bien moins de mine que l’eau de la fon- 
tu taine de Sainte Croix, elle rafraîchit da¬ 
tai uantage: c’eft pourquoy il eft très-ne- 
an ceffaire d’en boire , apres auoir vfé de 
l’eau de la fontaine de Sainte Croix, 
de qui eftant abondante en mine ,agit puif- 
famment & fortement par la vertu de 
•O' /es principes minéraux, & fait des mer- 
■gi ueilles pour les longues & rebelles mala- 
dies, pour les obftruélions inueterces, 
0 “ en vn mot pour toutes les incommodi- 
1^1 tez dont-il eft parlé cy-apres : mais 
dî i’adion ny le mouuement ne fe pouuans 
faire fans cchaufer, elle excite &rcueil- 
le la chaleur interne , en forte qu’elle 
“ll’augmente, laquelle a befoin d’eftre 
rabatuc & remife en fon eftat naturel, 
ce qui fe fait fort bien par le moyen de 
l’eau de la fontaine de Noftre-Dame» 
de laquelle on peut vfer fur la fin , 6c 
principalement ceux qui foufFrent des 
I*? chaleurs excelïîues dedans les entrailles, 
ne la doiuent négliger, &méme la doi- 
uent préférera celle de la fontaine de 
J Sainte Croix, c’eft à dire, qu’ils doiuent 
plus vfer de l’eau de la fontaine de Nô- 
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tre-Dame, que de celle de la fontaine i 
de Sainte Croix. Enfin l’eau de la fou. i 
taine de Noftre Dame eft égale en for. e 
ce & vertu à celle deForge,&l’eau deli c 
foraine de Croix eft plus forte & plui j 

puiflàntc que les fufdites. Vous remar- 
querez encor que la plufpart des eam j 
minérales fe rencontrent dedas des lieuj f 
bas & marefcageux , ce qui doit cftrs j 
de la forte pour les rendre parfaitemeni ( 
minérales , pource qu’il faut quel’eai ( 
fourde dedans la mine meme pour y fai ] 
re vn meflange exad, & que la terrefoii j 
fortgrafte pour eftre dilpoféeà fefor- j 
mer en mine, & que l’eau fe mefle auet j 
la mine lors qu’elle eft encor molle: tou-1 
tes ces conditions fe trouuent auec < 
auantage dedans noftre prairie , c’elî | 
pourquoy l’eau de la fontaine de Sainte ( 
Croix eft minérale par excellence: &fi i 
d’auenture la terre eft pierreufeou gra -1 
ueleufe, la mine n’y eft pas abondante i 
ny enfa perfedion ; d’où vient que i 
eaux parfaitement minérales forteni f 
d’vn limon gras & neiettent aucun gra i 
uois, & celles qui font imparfaitemetf i 
minérales pouffent du grauois & nail i 
fent parmi les pierres : ce qui fevoitei^J 
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^ bos fontaines , car l’eau de la fontaine 
H'de Sainte Croix fort d’vn limon gras, 
exempt de pierres & grauelles , Sc l’eau 
li delà fontaine de Noftre Dame fourde 
ui parmy des pierres & poulie du grauois. 
r le ne fçaurois palTer fous filence les 
H particulantez qui fe rencontrent en vne 
a fontaine qui eft à cinquante ou foixante 
K pas au deçà du moulin de l’Etang, au- 
W quel lieu il y a quatre ou cinq fontaines, 
i' dont la plus grande Sc ia plus proche de^ 
l'lariviere de Voufîe bouillonne & iette 
•il abondance d’eau auecla mine de fer en 
r- grain, comme celle qui fe trouve fur ter- 
î* te & dedans les rauines ou l’eau l’a en- 
traifnée, laquelle demeure au fond, à 
caufe de fa pefenteur qui excede de 
fi beaucoup celle de la terre commune. 

K Ce qui me fît douter d’abord que la mi- 
lî ne(de ferfuft molle en toutes fes minie- 
res : mais apres auoir confîderé que cet¬ 
te te eau eft très froide de fa nature, corn¬ 
et me on le fent au toucher, ioint que le 
m fond de la fontaine eft plein de pierres 
» noirâtres,lefquelles eftanshors de l’eau 
’ & fe défechans deuiennent iaunatres j 
f i’ay reconnu que par fa froideur exceflî- 
ne elle endurcit non feulement la mine, 
D ij 
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mais auffi engendre ces pierres, dont-il 
yen a beaucoup auec peu de mine, la. 
quelle voulant tirer , il m’a fallu tout 
enfemble emporter quantité de ces 
pierres qui y naifTent, comme il paroift 
par celles que i’aycaffëes, qui eftoient 
les plus petites, que i’auois prifes auec 
la mine , reiettant toufîours les plus 
.grofles hors de l’eau : car i’en ay veu 
plufîeurs dedans lefquelles il y auoitde 
la noirceur, qui prouient de la mine de 
fer ; aucunes éloignoient fort peu lana- 
turedelà terre, d’autres approchoient 
de la dureté de la pierre & les grains de 
lamine ( que la fource pouffe hors delà 
terre auec du grauois iaunatre en l’ex- 
teneur & blanchâtre en l’intérieur)ef¬ 
toient tous noirs au dedans, coraraeik 
doiuent efl:re;ilyaauffi des pierresiau* 
natres dedans le ruiffeau, à caufe de 1) 
roüille qui s’y attache. Qui ne fçait qus 
l’eau de certaines fontaines par fa froi¬ 
deur extrennepetrefie non feulement 1» 
terre, mais auflî le bois qu’elle touche & 
qui feiourne de^lans fon élément ? 
pourquoyil ne faut s’eftonner, h celle 
cy par la grande froideur donne la folidi 
téôc dureté à la mine qui eftoit moH?'' 
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-i II eft vrav que dedans la phiole que l’ay 
emply de cette eau & que i*ay gardee 
“( nlufieurs iours, il ne parut point de terre 

iauneaufond: nidefibres au milieu,m 

defouphre en la fuperficie de l’eau : elle 
alesouft deferpourut,mais leselprits 

«« minlrauxyfontfiifFoquezôcefteintspar 

fonexceffiue froideur, puis qu en ayant 
■" puifé dedans vne phiole par plufieurs 
Fois, 8 c y ayant mis de lapoudr? de noix 
degalle,elle n'iipoint change de eou- 
leut;8cl’eaodekfontceqm eftau def- 
fousarougy tant foit peu aueolameme 
poudre, ce qui nous y faU voir la prefen- 

cedesefprits minéraux quineparoiüent 

en aucune façon en celle qui luy eft lu- 
perieure en fituation, aufli eft-elle moins 
froide ôc n’a point de pierres en fon 
fond, mais feulement du grauois : d ou 
nous donnoiflbns que la grande froideur 
de cette eau empefehe que les principes 
de la mine ne fe meflent exadement 
auec elle, ce qui n’arriue pas en beau 

nos fontaines minérales, qui eft allez 

temperée en cette qualité; parquoy la¬ 
dite eau ne polTede aucune vertu nota¬ 
ble,hors l’âftridion, 8c eft invtile aux 

maladies quenosEauxgueri{rent,ô£ne 
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mérité pâs le nom de minérale. q 
Il y a de la différence, non feulemeot î 
entre les fontaines ferrugineufes, mais 1 
auffi entre le fer & l’acier; Scies reme- c 
des qiii en proaiennent: carie fer qui a < 
le grain le plus délie s’appelle acier & « 
celuy qui l’a plus gros porte le nom < 
commundefer. Orlefer qui a le grain 1 
Je plus délie, efl: le plus fin Sc le plus par. ' 
faitjaufïï les remedes qui en fortentj 
font ils beaucoup plus exquis, que ceux 
quifê tirent dufer greffier & commun: 
c efl pourquoy nos mines crans propres 
à faire de l’acier, nos Eaux minérales en 
font beaucoup meilleures Sc plus puif- 
fàntes pour la guerifon des maladies, 
comme nous l’auons fuffifâmmentcon. 
nu par les expériences qui en ont efté 
faites, qui nous démontrent qu’entre 
les eaux ferrugineufes, celles de Prouiiis 
tiennent le premier lieu, tant à caufe de 
la mine d’acier, que pour n’eftre raélan* 
gee auec d’autres minéraux ; ioint que 
leur froideur eft aflez temperée, ce qui 
les rend plus aifées à boire & les fait paf 
lêr plus promptement. En vn mot, mon 
lentiment efl qu’on n’a point encor dé- 
couuert de fontaine ferrugineufe en la- [ 
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gdlelaminefoic fl abondante, fi fine 

Ifi.épuréeôc le mélange fi exade de 
LaLclesprincipes minéraux com^ 
me en l’eau de la fontaine de Sainde 
Croix qui pour ce fuiec arrefte peu de- 

Se’corp'l&fiictantdeme.ualte 

en la cure des maladies fl'®' 

belles. Nous trouuous proche de Pro- 
„ins alTez d-aucres fautâmes ferruginra. 
fes qui font hors de cette prairie ou elt 
liméelafontaine de Sainte Croix,pour- 

ce que fon terroir éll, très fécond e» 

minesde fer, maisily a moins de mine, 
c’eft Dourquoy lors qu on lette de la 
poudfe de noix de gal>« 

Lx. elles rougiffent fendent, te 

.nesplus, te autres moins, felonla * 
uerfe quantité de qm eft 

auec l’eau : entre “'l® 

trc-Dame rougit la plus. De ^ 
commeiln’y à point de métal plus ne- 
celTaire à Vvfage de l't».®“’e ,qnejefer. 
Dieu par fa bonté inEnie nous 1 a donne 
en beLcoup de Keux anec Pbondaœe. 
& les eaux ferrugineufes f ^ 

plus vtiles aux maladies dont te hotn. 
mes font le plus fonuent affligez , 
fefauteftonner fi noftrefonueram Mat- 
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ftre, qüi veille continuellement à la cou 
fervation du genre humain , les a fait 
miftreen tant d’endroits & nous lésa 
rendues plus communes qu’auames au. 
très eaux minérales, tant à caufe qu’el, 
les font conuenables prefque à touifor. 
te d’incommodités, que par ce qu’elles 
n’ont que des qualitez bénignes & bien- 
faifântes, principalemens lors qu’elles 
font fèmblables à l’eau de la fontaine de 
Sainte Croix , laquelle a grand rapori 
auec celle de Spa, félon ce qu’en écrlE 
Plineau Liure 31.de fonHiftoire natu¬ 
relle , chap. 2. dont voîcy les termes. 
Tungri ciuitas galliafontem habet infignm 
flurimis bullis jiillantem^ferruginei faporis^ 
quod ipfum non nifi in fine potm intelliÿ- 
tur : purgat hic corpora , tertianas febres dif 
tutit calculorûmque vitia : eadem aqua igu 
admoto turhidap^adpofierüruhefcit. Com- 
Ole de foisay-ie veu des bouteilles d'eau 
s eleuer au delTus de l’eau de la fontaine 
de Sainde Croix ? pour le gouft de fer il 
le lentprincipalement en aualant la der- 
niere gorgée: elle purge toute forte de 
lie & les glaires, & par conlèquent 
périt la fièvre tierce, & en pafiànt par 
les rems elle emporte les pierres & gra- 
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JUielles qui fe rencontrent 
iilconduits de l'vrine-.Sc lors que le lay 
iitoeoapoterelle eft deuenuS premie- 
«. ment trouble, puis fur a fin ^>1=» 
tv l’apprends encor de lean Baptifte 
Vanhelmont en fon fupplement desfon. 
mines de Spa , P»«do« cinqmenie 
nu’elles noirciflent les deieâtons auffi 
bien que l’eau de la fontaine Sainae 
Croix, ce qu’il raporte en cette lorce. 
jit kferrum vel acies , in liquore acri , no. 

U fpaiams ) nam dfumptn 

ittri amiffh Uiooritmsfm mox 


( vtpote aa aitrnoniam umjfp " ..-y 

feparat , épr intefiina amandat , vtvide- 
n eft in jiermum fpadanorum nigrore Peut 
ontrouuer eau plus femblable a celle 
deSpa, quecelledela fontaine de Sam- 

de Croix,puis qu’elle poffede lesmel- 
mes qualitez, outre beaucoup d autres 
que nous auons dccouuert en l’experi- 
luentant? c’eft pourquoy l’efpere qi^a- 
uec le temps elle l’égalera &: peut ellre 
furpaffera en eftime &: réputation. 

Pendant que ie fuis fur la differance 
des eaux ferrugineufesqui font es enui- 
rons de Prouins, il faut que le dite vn 
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mot de celles de Chafteaurhierry, pou 
ne paroiftreingrat à ma patrie, qi/par 
my tant de biens qu’elle poflede & par 
my tant de vins délicieux qu’elle produi 
pour le contentement de Tes habitans 
elle fait encor fortir de fon fein vn bren 
nage très-précieux , qui eft vn grani 
threfor pour le païs, ce font fes eaux mû 

nerales qui font vtilesà'quantitë de ma 
ladies, comme Maiftre Claude Galiei 
très fçauant Médecin demeurant audii r 
lieu, l’a fort bien remarqué dedans 1( ( 
liure qu’il a écrit fur ce fuiet. Elles fons { 
ferrugineufes & ne participée pas moins ] 
de la mine que celles de Pronins, puis ! 
qu’auec la poudre de noix de galle, elles 1 
deuiennentdeméme couleur, ellesdif;. i 
ferentfeulement, en ce qu’outre le gouft 
de ferraille , elles ont celuy du plaftre i 
crud, d’où ie iuge qu’elles coulent pat 
vne plâftriere , car les plaftriercs font 
fort communes dedans ce terroir là : ce 
qui fait qu’elles ne paflent pas fi bien 
que celles de Prouins, à caufe 'des par. 
tics du plaftre qui y font meftées, qui 
eftans groftîeres & terreftres , empef- 
chent que ces eaux ne pénétrent: fi 
promptement à trauers du corps, d’où' 
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, ieot que les Médecins de ladite ville 
1 , «t obfcrué qu’elles paffent mieux ettas 
Il raiifpurices, que beues fur le lieu,pour 
ili le que pendant ce temps, les parties du 
ilaftre qui y font meflees , quoy que 

U! leliées,par leur pefanteur naturelle del- 
K :endentau fond des bouteilles Sc fe le. 
i: ,arent de l’eau, laquelle par ce moyen 
1 , deuient plus legere & plus tenue, & par 
confequent pafle plus facillement. e 
pourquoy ceux qui en auront beloin CC 
qui en voudront boire, fi ils fuiuent mon ^ 
auis,ils lespuiferont le foir &: bouche¬ 
ront bien les bouteilles, pour les boire 
le lendemain au matin, afin que durant 
knuit,les parties crades du plaftrç le dé¬ 
tachent de l’eau & fe cirent au fond des 
bouteilles, lefquelles il faut manier dou¬ 
cement ôc ne pas boire les derniers ver- 
rées ; par cet artifice elles paflerontauec 
plus de facilité & en moins de temps, 
pourquov les malades ne fe rebuteront 
pas d’en W fur le heu , ôc n auront 
plus fuiet de les quitter , comme piu- 
ficurs ont fait iufques à prefent; ce qui 
lésa décreditées &: empefehe ceux du 
païs de ioüir d’vn fi grand bien K 
remedier à leurs infirmitez par cet- 
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te boiflbn medeciiiale. 

Ayantgouftë au mois d’Aouftdel’an 
née 1658 . des eaux d’Autücil &; de Paffy 
ie me fens obligé d’en dire mon fenti 
ment, puis qu’elles font ferrugineufcs 
&quemon deflein ell: de les examinei 
par tout où ie les trouueray. Pour celles 
d’Autüeil, dautant qu’on les çonduitde 
loin par vn ^randcanal voûté, elles foni 
tout à fait euentées & n’ont aucune fa¬ 
neur , & quand on y met de la poudn 
de noix de galle, elles ne changent poioi 
de couleur,à leurilTuë , elles ne roüil 
lent point les lieux par où elles palTenc, 
& comme i’en difcourois en prefencede 
celuy qui nous auoit ouuert la porte 
pour voir la fontaine & en confîderer les 
eaux,il oftavn morceau de boisdelon^ 
gueur^ôc largeur’ d’vn pied & demy ou 
enuirodont il auoit bouché l’ouuerture 
du canal, lequel dedâsfon fond auoit vn 
peu de terre iaunatre,qui eft la terredc 
la mine de fer, qui fait réfidence dedans 
les ruifleaux par lefquels coulent les 
eaux ferrugineufe.s, pour ce que hors de 
leur foürce les efprits s’éuaporent & lu 
terre de la mine va au fond des canauxi 
qui les condtjifene,ôcpourlors elles ont 
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icrdu leur force ôc vertu , par quoy cl¬ 
és deuiennenc inlîpides & ne teignent 
J" )lus auec la poudre de noix de galle, ce 
? luimefaitiugpr que ces eaux ne peu- 
• ‘ îent auoir grand eflPet. Quand a celles 
'^^'dePaffy elles rouillent les pierres qu’él¬ 
it'les touchent en Portant de leur fontai- 
!, & auec la poudre de noix de galle 
luugillènt autant que les eaux de la 
fontaine de Noftre-Dame : elles ont le 
I ' gouft de fer outre celuy du raoilon 
” qu’elles lauent dedans la montagne 
d’où elles viennent: & comme i’en ay 
ordonné à quelques Damoifelles pen¬ 
dant mon fejour à Paris , i’ay oofer- 
ué qu’elles pafïent bien & qw elles lâ¬ 
chent le ventre, qui n’eft pas vn petit 
auantage. 


le 

k 
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EXEMPLES. 


CHAPITRE III. 


C Omme fouuent les exemples oD|f 
plus de force & d’energie pout{ 
perfuader que les paroles, & qu’on de/l 
mande pluftoft des effets que des dif- < 
cours,ieme fuisinfenfiblement engage 
à en produire quelques-vus, que i’ay 
choifi parmy vn plus grand nombre, 
pour feruir de témoins irréprochables 
des vertus mirâculeufes de nos Eaux. 

Le Reuerend Pere Fortin Religieux 
auConuentdes Reuerends PeresPref- 
cheurs de Prouins, pouffé du grand Zé¬ 
lé qu’il a pour les eaux minérales, expo- 
fàfavie&fâfantéen l’année 1651. pour 
expérimenter la bonté de nos Eaux,fut 
les apparences qu’il auoit qu’elles eftoiêt 
minérales: puis en l’année 1652.eftant 
affligé de la grauelle, il en bût derechef, f 
Scl’byuerfuiuant ietta plufîeurs grauel-' 
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les 5 c pierrettes, dont quelques-vnes 
cftoient de là grofleur d’vn pois: Sc com¬ 
me il eftoitauffi fuiec à la fleure «erce 
^ rous les Etez , à caufe de l’intemperie 

chaude de fon foye qui engendroïc 
beaucoup de bile , il a retourné a nos 
Fontaines en l’année 1653. 6c par ce 
moyen a échappé de cette flevre, loti 
foye S'y eft temperc,fes rems ontefte 
ijnetoyez ôc fon ellomach eft deuenu 
plus robufte : en vn mot il a receu de nos 
Eaux ( qui ne font pas ingrates ) là re- 
ipenfe qu’il mérité du courage qu’il 
acuà les expérimenter contre le fenti- 
ment de tant de perfonnes qui les 
croyoient des égoufts des prez , ôC qui 
n’ayans pas d’aflezbons yeux pour y de- 
couurir le minerai dont elles font em¬ 
preintes, penfoient que ce futvne tein¬ 
ture des racines des plantes de la prairie. 

II fautauoüer que tous ceux qui reçoi- 
uent du fdulagement à leurs maux par 
l’vfage de nos Eaux, luy font extremé- 
menc obligez,pour ce que s’il n euft en¬ 
couragé les malades par fon exeniple a 
en prendre, elles fullènt demeurées in- 
vtiles, ÔC la fable du peuple qui s’en 
moquoit. 
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Le Reuerend Pere Ratier de Langre 
Religieux au Conuenc des Reuerend 
Peres Prefcheurs de Prouins, ayant eft 
incommodé Tefpace de» fix .fèmaine 
d’vne enfleure de iambes en Tanné 
1(353. apres luyauoir fait les remedesor 
dinaires pour le guérir, & n’en receuani 
aucun foulagemcnt, de forte qu’il eftoii 
à craindre que le mal n’augmentaftj 
caufe qu’il eftoit fomenté par vne cha 
leur exceflîue du foye , qui ne faifoii 
qu’vn fang acre & fereux, que la naturi 
déchargeoit deflus fes iambes, dont-i 
reflencoit de grandes douleurs : ie bj 
confeillay d’aller boire de nos Eaui 
pour temperer l’ardeur de fon foye,a 
<]uireüffit à merueilles, n’en ayant pai 
bu cinq ou fix iours, que fes iambes des 
enfilèrent & cefiTérent de luy faire dou- 
leur : il guérit auflî d’vn fiux de fang par 
Ienez,auquçlil eftoit fort fuiec. 

Le Reuerend Pere Honoré de Paris 
Capucin , en Tannée 1653. fouffrant 
beaucoup d’vne chaleur de foy , qui 
eftoit venue à vn tel excez , qu’elle bj 
empefehoie le repos de la nuit, ie h 
uertis de prendre de nos baux, c( 
qu’ayant exécuté, il s’en porta parfaite- 
menii 
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:re nentbien & eut les nuits fort bonnes. 

nd LeReuerendPereFrâçoisdeTroyes 

:!} Capucin ayant vfé des eaux minérales 
ne lé Fougues Sc de F orges les années pre- 
10 :edentes à caufe tju’il etoit incommo- 
or Je depuis trois ans de grandes obftruc- 
inilions de foye U de rate, a pris de nos 
oil Eaux en l’année 1653, dont il a receu va 
)1 fi grand foulagement qu’il m a âuoüe 
la qu’elles luy auoient mieux fait que les 
oil (uldites : & étant fuiet à la fièvre tierce 
iri tous les eftez , ilapafféceluy-là fans en 
l i auoir foufFert le moindre accez. 

U) Le Reuerend Pere Henry L’Ange 
usée Paris Capucin , ayantefté trauaillé 
Ci d’vue fièvre double quarte l’efpace de 
)âi deux ans , qui procedoit d’vne in- 
témperie chaude du foye qui faifoit au 
U- commencement vn fangbillieux& fub- 
lar til, lequel par fa tenuité & legerete s e- 
ieuât en haut, caufoit des haemorrhagies 
ris frequentes : fie comme l’intemperies’eic 
Ht augmentée, elle a produit vn fàng grol- 
lui fier 6c brûlé , dont les excremens e- 
uj tans quantité de bille noire, lai^elle 
’a. feiournant dedans les petits vaifleaux 
CÉ du bas ventre 6c fe corrompans, la fac- 
:e- vre quarte eft furuenuë, 6c à caufe que 

“I ® 
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la matière furabondoic, ou que quelqu 
autre humeur s’y écoic ioint, elles doii 
blé & duré plus long-temps : les même 
Câufes lùy ôtoient le repos de la nuiepa 
leurs vapeurs acres & piquantes,lii 
fommeil Ce concilliant par les vapeiat ^ 
douces qui bouchent les conduits de 
organes des fens : enfin l’intemperiec j 
toit venue à ce point quelefoyenefai 
foit plus qu’vn fang fereux, donts’étoi m 
formée l’hydropifîe, de laquelle ayan | 
été traité, il reftoic tout boufFy, d’vni ^ 
couleur iaune pafle,& ne pouuoitfij 
rétablir par lès meilleurs remedes qui ^ 
la Médecine ayt pâinuenter : cequil’o 
bligèaen l'année i653.d’auoir recours;, 
nos Eaux, lefquelles luy firent mei}je| j 
leufement bien & recouura la famé a j 
«ec l’appetit &la couleur vermeille:& . 
comme il auoit été long, temps maladé . 
il ne fe voulut pas contenter de nos | 
■Eaux, &creut que pour fe guérir plus, 
parfaitement, il étoit neceffaire d’aller j 
gouller' celles de Forges, ou il a témoi ] 
gné à tous les Médecins qui y étoien], 
pour lors, qu’âpres auoir vfé des eaus 
de Forges, FouguesMantes & Au-, 
teuiljil n’èn audit point trouué déplus* 
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i" ;onuenab{es à ja guerifôn de tous fes 
maux, que cclies de Prouins, qui auoiêt 
les obftruélions de fes entrailles 8c 
iégàgé entièrement tous fes vifceres en 
les fortifiant, principalement le foyeÔC 
j" k reftomach, donc il fe loüoitfort,ce 
^ qui luy donna vn grand repos d’efpric 
& de corps. 

Freré Denis de Sezanne Capucin, en 
année 1653. étant tourmenté d’vneco- 
iquè bilieule & fuiet à des pertes de fang 
par le nez, à caufe d’vne excelTiue cha¬ 
leur de fçye qui produifoic non feule¬ 
ment beaucoup de bile fuperfluë , qui 
étoit la matière de fa colique Sc d’vne 
fièvre tierce dont il étoit attaque tous 
les eftez ,mais encor vn fang chaud 8c 
fuhtil qui s’éleuoit facilement en haut 8C 
par fa tenuité fe donnoitpafiTageparles 
petits rameaux de la iugulairé externe 
qui fe porte dans les narines , 8c en s’é¬ 
coulant caufoit des hémorrhagies fre¬ 
quentes : ayant vfé de nos Eaux ôc par 
leur vertu temperé l’ardeur de ces vifee- 
res, il a efté entièrement guery de tou¬ 
tes fes incommoditez. 
j Pierre Tartois tailleur d’habits de- 
1 meurant à Prouins, ayant depuis cinq 
E i] 
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ans foufFert de grandes douleurs d’vni 
rétention d’vrine, &: principalement de 
puis vnanj pour ce que fon mal retour 
noit tous les mois qui procedoit di 
quelques glaires, quibouchoientleco 
de la veffie, lefquelles feiournanc s’épd 
iîiroient& formoient enmembranesSi 
pellicules qui contenoient des glaire 
quelquesfois rpugeaftrcs, d’autres foi 
de couleur d’aubin d’œuf, & fes dou. 
leurs ne ceflbiens point qu’il n’eut iet 
ré plufieurs glaires &: membranes, don 
i’en ay veu vne qui auoit bien deux pou 
ces de largeur, & eftoit comme vn cillr 
rompu, qui contenoit dedans foy quel¬ 
ques glaires, dont l’vne étoitrougeal 
tre 6c l’autre grifa(l:re : il me demanda 
rcmede à fon mal en l’année léyj.aprfii 
i’auoir purgé, ie luy confeillay de boire 
denosEaux, ce qu’ayant exécuté, ilfe 
trouua net de toutes ces ordures &vri 
na depuis auec vne facilité très grande. 

Antoine Patelot aagé deneufansfilz 
dePatelot Marchand Tanneur demeu¬ 
rât à Prouins, ayant efté taillé de la pier¬ 
re à l’aage de fix ans, il a enduré de gran¬ 
des douleurs durant deux ans, caufées 
par l’acrimonie de fon vrine qui luy a- 
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,oit engendré vn vlcére carcinomateux 

dti totremité de la verge, ccft pour. 

„ nooylesremedes topiquesayans eftem 

di Hiles & l'enfant ayant crie nuit K tour 

tü par l’efpace de plus de cinquante lours : 
tiLfin fe^s parens laflèe de le «ir paor fi 

iSlong temps.l'amenerent a nosFontai. 

enesen l'année 1653. SC le firent boire de 
nos Eaux. lelquelles en 
. gereuttellement l'vlcere,quelles loue 

. Lfaitementnettoye St confolidc com- 

n me iel'ayveu, la cicatrice en étant bel- 

le &bien faite. , , c • 

Le Sieur rOrge Cure de Sainte C-o- 

lombelesProuins, étantattaque d vne 

colique bilieufe qui le prend de teijs 
en temps depuis cinq ans, 
huit ou dix iours tourmente de douleurs 
fl grandes qu'il ne repofoit ny nuit nj 
iour, & ne pouuoic foufFnr aucune nou - 

ritureàcaufe d’vn vomiflement reque , 

ielefis conduire à nos fources Minéra¬ 
les en l’année 1654. Sc.d^s e 
iour fon vomiflement ceffa, au troific- 
me il repofa &; vint en apres boire^ auec 
alegrelTe, fe Tentant tout à fait dégage 
parle moyen de quantité de 
de bile que nos Eaux poufTerent dehors, 

^ E 11] 
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qui eftoit la matière qui entretenoit & ip 
fomentoit fa colique. , ' 

Le Reuerend Pere Gibon Religie^ f( 
au Conuenc des Reuerends Peres Pref, ^ 
eheurs de Prouins ayant eu depuis deux ti 
ans diuers accez d’vne colique nephrii d 
tique & vrinanc lefanglors qu’il faifoit j 
quelque effort, a bu de nos Eaux en 
l’année 1654.6ca ietté enuiron pleiula i 
coque d’vne noix de grauelie rougeâtre , 
auec quelques glaires ôc filets, dés le 1 
premier iour qu’il a commencé à boire, j 
& les fours fuiuans, il en eft encor forcy i 
beaucoup .* en vn mot elles luy ont lî 
bien-fait, que fes reins ont efté netoyez 
& fortifiez, Ton appétit eft deuenu meil¬ 
leur 6c a eu le repos de la nuit plus doux 
& plus long qu’auparauant l’vfage de 
nos Eàux: même s’eft trouuéguery d’vn 
vertigeauquel il ,eftoit fuiet. 

Madame la Marquife de Villers Saint 
Georges, en l’année 1654. a efté aile, 
gce, tant de fes douleurs de rate, que 
de la chaleur excefiîue de fon foye, par 
cet excellent breuqage. 

Monfieur Gobelin Confeiller du Roy 
en fes Confeils Priué 6f d’Eftat, a vfé 
de nos Eaux en. l’année 1^54. pour vne 
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& intempérie chaude du f»ye, pour la gra- 
uelle & des glaires qui ^ en 

^ fes reins, dont il a eu grande fatisfadion, 
%os Eaux ayans encravfne ôc emporte 

toutescesordures, ^temperc l ardeur 

de fes entrailles par l'excretion de quan. 
tiré de bile. , 

Madame Gobelin fa femme , en la 
même année , a receu grand foulage- 
ment des douleurs de rate qu elle fout- 

froitdepuislong temps par Ivfap de 

nos Eaux qui luy ont paffe auec plus de 

fedlité que celle, de Forge, de^ 


tacilite que e-ciK-a , .. 

les elle auoit bû l’annee precedente & 
ne les auoit rendu qu’auec peine , iX 


neies auoit reuuu vjv.^ 
lesnoftres couloient & penetroient, fi 
promptement^ trauers les conduits de 

U corps, quelle en laiffoicvne par¬ 
tie dedans les lieux voifins de nos fon- 

II n’eft pas iufques aux goutteux qui 

n’ayenc voulu goûter de nos pux , po«r 
cequ outreles gouttes, ils font fuieisa 
d'autres maladies aufquelles elles .ren^- 

dient , comme auffi aux gouttes qui 

pendent du vice des vifeeres contenus 
au ventreinferieur, puis qu'elles gueril- 
fent les coliques, lefquellcs fouuentde. 

E i»J 
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generent en gouttes par vne raetaftali p 
de l’humeur qui occupoit les partiesia 
ternes, lequel la nature chafle & pouf. ^ 
fe aux externes & aux plus éloignées, ii 
qui font les articles, comme on a remar' f 
quéenplufieurs bourgeois de cette vif d 
Je,qui de coliqueuxfontdeuenusgoût.e 

teux ; de plus les gouttes bilieufes qui f 
font les plus frequentes, procèdent de c 
l’intemperie chaude du foye , laquelle r 
nos Eaux corrigent & modèrent, & par 
ce moyen empefchenc la génération de 
cette humeur fuperfluë,qui fe déelaar-1 
ge dedans les iointures j & par confe- \ 
quent les exemptent de douleurs, linon ; 
pour toulîours au moins pour quelque i 
temps, comme nous l’auons veu en plu- ] 
heurs goutteux. , 

Saint André Hollellier de^l’Efcu 
de Prouins goutteux & grauéleux , 
chant incommodé d’vne rétention i 
d’vrine l’hyuer de l’année 1654, non- 
obftant Je grand froid de la faifon, 
il via de nos Eaux , JefquelJes ppulTe- 
rent dehors quantité de pierres & gra- 
uelJes enuelopees de glaires qui arré- 
toient le cours naturel de l’vrine & le 
mettoienten péril de la vie, qu’il éuita 
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5aï ce puilTant remede. 

n La femme de Bondis Archer en la 

iCMarefchauffée de Proums, eftant tore 
s ncommodée d’vn abfcez qui luyeftoïc 
r’furuenu à la cheuille du pied enfuite 


d’vne faignée , par la, fluxion qui s y 
eftoic faite à caufe de lamauiiiafe dilpo- 


t-eltoïc raite a taui». .r 

uifition de fes entrailles qui produiloienc 
le quantité d’excremens, lefquels attirez 
parlafeignée*ôc ayans rencontre cette 
pante , fe déchargèoient deflus cette 
partie en fi grande abondance , qu ils 
i’empefchoientde marcher le plus km- 
uent, êc fi d’auenture elle alloit, c’eftoïc 
auec des peines 6 c des douleurs très-pi¬ 
quantes : apres auoir non feulement ex- 
perimenté les meilleurs remedes des 
plus habiles Chirurgiens de cette ville 
(quiy fontenaflez Bon nombre 6 c des 
plus fçauans Ô£ experts que i’aye ren¬ 
contré depuis queie pratique la Méde¬ 
cine en diuerfes Prouinces de France ) 
mais encor ennuyée de la longueur de 
fonmal, elle a cherché du fecours de¬ 
dans les villes circonuoifines par l’efpa- 
ce de fept ans : enfin en l’annee 1654' 
fon Chirurgien lafle d’vne fi longue 
pratique,ôc d’vn mal fi rebelle aux reme- 
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desjluyconfeülade boire de nos Eaux lo 
ce qu’ayant exécuté , elle s’eft trouuéi ic 
parfaitemét guerie defon mal deiambs )t 
La femme delacques Ninau Charoij 
demeurant à Prouins , a efté déliurée 
d’vne fievre quarte de dix huit mois,enlu 
beuuant de nos Eaux en l’année 1654. ei 
En l’année 1654. vn nommé lonclie, 
ry de Prouins bût à nos fontaines, peut if 
vn flux hépatique de fix»ans, dont il d’ 
guérit: & en l’année i6'j5. ie fis boire vn C 
pauure manouurier qui trauailloitcheut 
le fieur Frelon Marchant demeurantà 0 
Prouins, qui auoit vne dyfenterie, ac. le 
compagnée de fievre, qui fut guerry en ti 
cinq ou fix iours. Ton flux eftantarrefté 
&f^ fievre l’ayant quitté en ce peu de g 
temps. a 

Seiourné Peintre demeurant à Pro, i 
vins, apres auoir vfé de nos Eaux en r 
l’année 1655. a eu les bras & les mains 
plus libres & plus fortes qu’aupara- I 
uant. a 

Le Reuerend Pere Bordereau, Supe. ,i 
rieur des Relieux de la Trinité de \ 
Troyes ,efl:antincommodé depuislong- 1 
temps de la grauelle , & ayant bû des 1 
eaux de Pougues l’année precedente | 
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t ioor cette maladie, eft venu goutter des 
éBftresen IWe 1655. lefquelles luy 
, int fait des meroeilles , tionobftant les 

jnluycs prefquecontiouelles qui dimi- 

if luoient beaucoup de leur force & ver- 
flîu telles l’ont purgé abondamment par 

es vrines & par les felles. 

. Le Sieur Laboureur Panfien, Baillit 
t de Montmorency , eftant incommoda 
d’vne exceffiue chaleur de foye , & la 
Damoifelle fa femme eftant tourmen¬ 
tée depuis long-temps de douleurs de 
colique , ont tyrouué du foulagement a 
leurs maux, en beunant comme les au¬ 
tres , en l’année 1655. 

La Royauté Seigneur de Bouchy, 
soutteux ôc graueleux , quinze lours 
apres auoir vlé de nos Eaux en 1 anciee 
i655.aietté trois pierres affez confide- 
rables. 

Mpnfieur b Abbé de Mafcheraye , 
Prélat très-vertueux Si très-pieux, 
ayant efté taillé de la pierre en 1 annee 
,1655. pour la ifeconde fois, il luy reftoit 
vne douleur à l’endroit de lincifion qui 
le tourroentoit la nuit principalement 
&l*empefçhoitde repofer, & ie lour a 
peine pouuoit-il marcher , apres auoir 
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bû de nos Eaux en l’année 1656. il s’ej 
pourmené auec rnoy des cinq & fix heu 
res entières auec vne facilité très gran. 
de,&apairé les nuits fans douleur au. 
cune,dormant trabquillement. 

Le Sieur du Frefne, Soufchantre de 
l’Eglife- Cathédrale de Saint Pierre de ! 
Troycs, a vfé de nos Eaux en l’année 
1656. pour vne débilité d’eftomach & 
desobftruélionsquiluy eftoient reftées 
dedans le foye, la rate & lemefentere, 
depuis vne fievre quarte, dont il auoit 
efté affligé en l’année 1^52. lefquelles 
ont fort dégagé fes entrailles en le pur- 
géant par les vrines, par les felles & pat 
les Tueurs (ce qui arriueà la plus grande 
partiedenos beuueurs) & luy ontfor. 
tific l’eftomach ,• outre fes bras & fes 
mains, lefquelles eftoient debiles & peu 
fermes auparauant l’vfâge de nos Eaux. 

Frere Elifée d’Amiens Capucin, a 
efte guerry d’vn rheumarifine inueteré, 
par le moyebde nos Eaux,en l’année 

Le Sieur Bernard Parifien, Commis 
a la delcente du fel en la Généralitéde 
Paris, a vfé de nos Eauxen l’année 
pendant fon fejour à Prouins, 5c a elle 
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4 aeliuréd’vne douleur deiambe inuete- 
rée: outre ce , il a ietté quantité de bu 
i le, dont fon eftomach auoic coutume 
u'd-èftretrauaillé, ce qui luya fort tem- 
perérardeur de fes entrailles, 
dj TouffaintPernocVigneron de Sens, 
jj lequel nous auons veu long-tetnpspor. 
ée ter fes bras en elcharpe, y ayant aufli 
& l’efprit,enfuite d’vne colique bilieule, 
es par vn tranfportde bile qui s’eftoit fait, 

; non feulement à l’origine des nerfs des 
bras & des mains, mais encoj: au çer- 

es ueau qui en eftoit demeuré foibleôcde- 
r. bile, l’ayant perfuadé, à grande peine, 
at de goûter de nos Eaux en bannee 1656. 
le pour l’inclination qu’il auoit de boire de 
r. la liqueur qui prouenoit de fon trauail, 
à il s’en eft fl bien trouuéqu’ila les mains 
;i, Scies bras auffi libres qu’il lesaitiamais 

eu, 6c l’efpritauffi ferme ^ folide qu’au- 
i parauantfa maladie. 

1^ Tabu Maiftre Chirurgien à Prouins, 
le eftantattaqué d’vne colique bilieufe ôc 
( nephritique, au mois de Décembre de 
is l’année 1656. apres auoir eflayé de le 
le guérir-par les remedes ordinaires, Sc 
l’ayant traité l’efpace de quinze iours 
é fans luy pouuoir diminuer fes douleurs 
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qui le tourmentoiencfi fort qu’il ne re 
pofoit ny nuit ny iour : enfin la gelée * 
ayant arrefté le cours des eaux commu i 
nés qui fe mefloient parmi nos Eaux Mi¬ 
nérales , qui par ce moyen eftoient très, 
pures , ie luy confeillay d’en vfer, ce ‘ 
qu’ayant exécuté , en moins de trois à 
quatre iours il fe trouua quitte de fei 
douleurs, vrina fans peine & fentit fes ! 
rein s tou ta fait dégagez, ce qui luy ap. 
porta vn grand repos & le rétablit en fa 
première fànté. 

Enfin de peur d’efire trop ennuyeux 
en raportant les exemples d’vn chacun 
ficdeduifât leurs maladies les vnes apres 
les autres, ie me contenteray de dire en 
gros que depuis l’année 1651. vn très, 
grand nombre de perfonnes onttrouué 
la guérifon de leurs infirmitez dedas \’v- 
làge de nos Eaux, & par leur expérience 
nous auons connu plus certainement les 
maladies efquelles elles font conuena- 
bles: comrneau vomiflement, douleuf 
& débilité d’eftomach , au degouft, à 
la foifexceffiue,amertume de bouche; 
chaleur de foye & des entrailles : ob. 
ftruélion de foye, de rate & du mefen- 
tere , douleur de rate ; â la grauellc, 
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acrimonie d’vrine. difficulté d’vriner, 
àlasonGrrhœé.aux vlceres des rems, 
delà velfie, de la verge, aux vlceres & 

^ fiftules du perinée, aux hæmorrhoides : 

à la colique bilieufe gc nephritique, hy- 
’■ dropific caufée d’obftruaion ou d m- 
1 temperie chaude des vifceres ; aux Icir- 
^ rhes non encor formez du foye & de 
' |a rate , à laiaunifle: aux flux bilieux, 

^ hépatiques, dyfenceriques , aux vers: 
Jaux fleurs blanches , iaunes & vertes, 
car nos Éaux n’apprehendenc point de 
les faire rougir : aux menftruës dere- 
* glées, puis que par leur moyen celles 
quienauoientpeu,les ont eu fuffifam- 
I ment : celles qui en auoienc trop , les 
ont eue modérément j celles qui les 
1 auoienc auec douleur, les.ont eu facile- 
' ment j celles qui n’en auoient point, 

I les ont eu dedans le temps ordinaire, 6c 
par ceremede les pa fies couleurs fe font 
changées en vermeilles : elles remédient 
MafufFocation de matrice de telle eau- 
fe qu’elle prouienne: elles necoyent6c 
fortifient les parties dediées à la genera- 
' j tion, 8c rendent habiles à auoir d^ en- 
fans ceux & celles qui font impuiüans, 
ou par intempérie, ou par les obftruc- 
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lions des vaifTeaux qui abreuuenc S j 
nourrilîent toutes ces parties .• ellei i 
font profitables aux vertiges , epilep ( 
filei, migraines, douleurs de tefte pai( 
fympathie du bas ventre, aux palpita.] 
lions de cœur, à la melancholie hypo. i 
chondriaque, aux veilles & inquiétudes :i 
de la nuit, aux bruymens & tintemens, 
d’oreilles qui procèdent des vapeursqiv i 
s’éleuentdes entrailles échauffées, aux 
hæmorrhagies, aux vlceres & douleurs 
de iambes entretenus & fomentez par 
levicedufoyeou de la rate, aux rheu- 
matifmes ; aux inflammations des yeux, 
aux rougeurs & boutons du vifage, aux 
galles,dartres,demangeaifons 5e vlceres 
externes , eftans prifes intérieurement 
& appliquées exterieurementj & mémê 
jfi on s’en l’aué, elles fortifient les mem¬ 
bres debiles 5 c relâchez : enfin elles ont 
non feulement ofté le tremblement des 
mains 5c des bras 6c rafermy ces mem- 
bres fôibles 5 c debiles , mais encor 
eftans tout à fait perclus 6c priuez de 
toutmouuement, elles les ont remis en 
leur eftat naturel, 5c leur ont rendu leur 
premier vlàge : en vn mot elles débou¬ 
chent , dégagent, detergenc, netoyent 
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fi & remperent toutes les parties du bas 
ei ventre , les reduilàns 8c r eftablilTàns 
P en leur force &: conftitution naturelle, 
ai d’où procèdent tant de cures notables, 
a le ne croy pas que tous les Médecins, 

0 . tant anciens que modernes ayenc ia- 
es mais rencontre vn remede fi fauorable 
ns & fi amy de la nature humaine , qui 
uj en mefme temps purge, netoye, tem- 
ix'pere & corrobore tous les vifeeres 8 c 
rs remedie à tant de maladies difFeren- 
ar tes. Qu’on ne me parle plus de la pa- 
J- nacée , ni du catholicon , ny du pan- 
chymagogue : c’eft noftre Eau Mine- 
IX raie qui eft la vraye panacée, laquelle 
“S guérit prefque toutes les infîrmitez, 
at comme aolîi le vray catholicon ôc p^u* 
lê chymagogue qui purge toute forte de 
1 - bile , les glaires & mefme emporte 
at les ferofitez en s’alliant auec elles, 8 c 
îs les emmenant auec foy hors du corps j 
n- puis qu’entre nos beuueurs quelques- 
ar vns rendent plus d’eau qu’ils n en boi- 
Ifi uent. le ne doute pas que plufîeurs 
qui liront cecy , ne s’étonnent de tant 
af de merveilleux effets de nos Eaux 
1 ' 8c n’ayent de la peine à les croire, 
it mais s’ils confîderent les vertus puilian- 
i- F 
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tes de l’acier bien préparé, pour lors ils j 
connoiftront le raport des vertus de nos j 
Eaux à celles de ce métal. N’eft-iipas , 
vrayque le Crocus Martis aftringent, , 
fortifie grandement l’eftomach, lefoye, ^ 
laratEe,envn mot tout ce quieftoon- , 
tenu au bas vëtre, Sc arrefte toutes forte 
de flux humoral, ôc que le Crocus Mar- 
tis apéritif eft le plus puiflànt remede 

J jour déboucher & dégager les entrail¬ 
es en ouurant les conduits les plus é- 
troits, & ofliant toute forte d’obftruc- 
tion du ventre inferieur, & particulié¬ 
rement de la matrice ? Or toutes les 
grandes cures fe font en débouchant, 
dégageant, fortifiant & tempérant les 
vifeeres, qui eft tout le fecret de la Mé¬ 
decine , Sc tout le temps qu’ont em¬ 
ployé tant de célébrés Dodeurs en cet¬ 
te étude ,n’a efté que pour trouuer vn 
remede qui eufl: cet effet, ce qu’ils n’ont 
pu encor rencontrer par leur artifice & 
induflrie ; mais la Nature qui eft MaiC 
trefle en tout ce qu’elle entreprend, 
nous en prefente vn qu’elle a préparé 
par des moyens qui nous font inconnus, 
pour ce qu’elle trauaille à couuert de¬ 
dans les entrailles de la terre, il nous fuf« ' 
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fit pourtant qu’il eft bien fait &: félon 
l’intention de tous les Médecins, puis 
qu’il a les vertus fufdites qui font TufiSfan. 
tes pour guérir tant de fortes de mala¬ 
dies , tellement qu’il y en a fort peu auf- 
quelles il n’apporte du foulagement. 

Apres auoir veu tant de merueilles 
des Eaux Minérales , il me femble que 
le fondement fur lequel font appuyez 
quelques Dodleurs ennemis defdites 
Eaux, eft tres-foible, qui afleurent que 
non feulement l’eau de la Seine , mais 
que toutes forte d’eau commune eftauf- 
fi excellente que l’eau minérale, pour ce 
qu’elle lâcheauffibien le ventre, eftant 
prifeen quantité , comme la minérale: 
cequieftvrayde celle qui pafle facile¬ 
ment, mais il eft à noter que l’eau.mi¬ 
nérale, outre beaucoup d’autres vertus 
qu’elle pofTede, arrefte peu au corps, Sc 
qu’il luy eft particulier de purger le ven¬ 
tre en corroborant toutes fes parties 5 
au contraire de l’eau commune qui les 
relâche & afFoiblit : ce que i’ay expéri¬ 
menté moymefme auparauant que nos 
Eaux Minérales fufTent en vfage. Com¬ 
bien de fois ay-ie bii de l’eau commune 
à ieun, pour amortir l’excefîîue chaleur 

F y 
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de mes entrailles & pour eflancher ma 
foif? ce qui m’apporcoit plus d’incom- 
modité que de foulagcmént: car com¬ 
me l’eau commune ne paflepas bien à 
caufcdefa froideur, elle me refroidif- 
foitl’eftomach& l’afFoibliffoit en forte 
que ie ne pouuois digerer les viandes 
qu’auec peine & douleur , & mefme 
que i’auois fouuenc enuie de vomir & 
quelquefois ie vomiflTois j mes chaleurs 
de foye, dératé 6c des autres vifceres ne 
cefibient point, 8c ma foif continuoit: 
pour ce que la caufe dcmeuroit tous- 
jours dedans mes entrailles qui eftoit la 
bile retenue par quantité de glaires: 
mais nos Eaux Minérales qui purgent 
ces humeurs, temperenc l’ardeur des 
vifceres 6c fortifient l’eflomach par les 
principes de la mine d’acier qui y loni 
meflez , qui les font paffer 6c pénétrer 
par tous les conduits les plus eftroits en 
peu de temps, pour rafraîchir toutes les 
parties, cequi ofte tellement la foif, que 
plufîeurs de nos beuueurs ne prennent 
point d’autre liqueur le refte de la iour- 
née, 6c fi d’auenture quelques-vns boi- 
uent, c’eft beaucoup moins qu’à l’ordi- 
naire. En vérité c’eft vn grand plaifir 
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(î’eftre toufîours frais pendant qu on vfe 
de ces Eaux, & il eft bien doux lors 
que la canicule brûle la furface de la ter- 

"e de fe parer de Tes ardeurs par cet 
aereable rafraichiflemenr. Qui a lam^s 
oüy dire que Peau commune gueriffe 
toute forte de flux de ventre, réglé les 
mois des femmes, remedie aux coliques, 
rende le-mouuement des bras pe^lus & 
chaffe toutes les maladies dont il eft fait 
mention cy deflus j C eft le ® 

l’eau minérale de produire ces effets ia- 

Nous auons grand fuiet de loüer Dieu 
de ce qu’il luy a.plû nous départir vn re- 
mede fi fouuerain à tant de maladies qui 
ont cours en cette ville , tant pour ce 
qu’elle eft fîtüée dedans les marais, q^ue 
pour ce qu’elle eft tellement prefTee des 

montagnes circonuoifînes, queles ^nt 

( qui font les balays de l’air ) n’y foufflent 

hbrementpourdiffiperlesvapeursgrof. 

fieres &; vifqueufes, qui s’eleuent 

eaux marefcageufes : c’éft pourquoy 

nous refpirons vn air fort épez en 
le bafle qui eft la plus habitée : & te 
qu’eft Pair, tels font efpnts &tejs 

que font les efprits, telles font les hu- 
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meurs 5 auflînous accumulons quantité 
d’humeurs groffîeres &; giuâces,qui foiiî 
matières à former obftrudions aufoye, 
à la race, au mefentere6c autres parties 
du bas ventre, d’ou procèdent tant de 
fîevres tierces, doubles tierces, fievres 
quartes, coliques de toute forte Sc au. 
très longues maladies, defquelles onfe 
peut garantir par l’vfage de nos Eaux; 
qui débouchent & dégagent merueil- 
leufement bien toutes ces parties. Il y a 
encor vne autre caufedenos miferesôi 
douleurs,quieftnoftre eau commune, 
laquelle procédant des roches à vne 
qualitépetrefiante,comme il fe remar¬ 
que dedans les tuyaux de plomb qui la 
conduifent,aux paroys defquels il fe for- 
me & s’attache vne grauelle qui croift 
quelquefois fi demefurement, qu’elle 
bouche le côduic, & mefmeauecletcps 
elle petrefie lefdits tuyaux, comme i’ay 
remarqué dedans les vieux qu’on a le- 
uezqui font petrefiez en plufieurs en¬ 
droits , c’efl: pourquoy pour le peu de 
difpofition qu’on ayt-à la grauelle, on 
ne manque d’en eftre affligé par l’vlage 
de cette eau, qui l’engendre : d’où vient 
que les coliques nephritiques font fi fre- 
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quentes en cette ville, ôcqu’vn fi grand 
nombre de nos bourgeois lettent de la 
srauelle: tellement que nous eprouuons 
maintenant la vérité de ce qu on dic 
communément, que la ou eft le mal. 
Dieu par fa bonté infinie y a mis le re- 
mede^ui eft noftreEau Minérale, qui 
non feulement netoye s: pouflè dehors 

toutes les ordures qui fe rencontrent 
aux reins, en la veffie 6: aux autres par¬ 
ties dediées à l’excretion de l’vrine, mais 
encor ofte cette facheufe & importu¬ 
ne dirpofîtion à la grauelle, en ouura^ 
les conduits,tempérant les vifcere^, ôc 
réduifant les parties en leur conltitu- 
tion naturelle. , 

le n'ay point entrepris ce difcoursde 
nos Eaux Minérales qu’apr^s auoir veu 
plufieurs expériences de leur bonté, ÔC 
apres les auoir expérimente moy melme 
en l’année 1653. pour des chaleurs qu 
foufFrois fi grandes dedans les hypo- 
chondres, quil me fembloit rendredu 
feu par la bouche, ce qui m eng^ndro'* 

de l’amertume en la langue, & m - 

noitdes enuies de vomir ôc ^ 

/ vomiffois quelquefois ,ie fe^tois vnelal- 

fitudepartoutlecorps Scvuepefanteur 
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en la région des reins , ie ne dormois 
qu’auec inquiétude, & des chaleurs in. 
fuportables : ce qui m’obligea d’eftre du 
nombre des beuueurs , pour preuenir 
les maladies dedans lefquelles i’allois 
tomber infailliblement: pour ce qu’en 
l’année 1648. apres de femblables lî. 
gnes, i’eus à la fin de Juin vne faufie tier¬ 
ce qui doubla &me tourmenta iufques 
fur la fin d 0<^obre, tantoften tierce, 
tantofi: en double tierce : l’année fui- 
uantei649.ie fus pareillement attaque 
au mois d’Aoufl:, & en fus affligé iufques 
au mois de Nouembre, & par l’vfage de 
nos Eaux, i’euitay ces incommoditez & 
deuins frais, ie recouuîay l’appetit & re- 
pofàyla nuit fort doucement. Elles me 
purgèrent tant par les Tueurs Scvrines, 
que par les Telles. èc ie iettay beaucoup 
debile&de glaire, qui font les matiè¬ 
res propres à engendrer fievres de mef- 

me nature que les années precedentes, 
tanten caufànt des obflruélions dedans i 
les parties du bas ventre , qu’en Te cor- j 
rompant! outre ce , elles tempererent c 
J ardeur de mes viTceres & fortifièrent i 
mon cftomach. len’enbûsquedixiours 1 
cetf&ânqiée, tant à cauTe que la fontab ' 
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lis len’eftoit pas accommodée, que pour 
1. equeien’auoïs pas encor l'entierecon- 
u oilTance du minerai qui y eftoit méfié, 
ir quoy i’ay crauaülé ferieüfement du de- 
is mis. lefus donc pour-ce fuiet cfiercher 
ti le la mine de fer au mois de Mars de 
. 'année 1654. &; m’échaufay tellemecen 
- ;ette recherche qu’il m’en furuint vn 
s ;rand rheume qui procedoic de la cha- 
, eurde, mes entrailles quiauoit etc ex- 
. ;itée par ce mouuemenc violent, la- 
: juelle s’alluma fi fort qu’elle fe com- 

î nuniqua au cœur ôcauxpoulmons , ce 

I jui me caufoit vne fièvre lenw qui me 
: léchechoit peu à peu, 5 c me doooit vne 
, irdeur fenfible dedans les poulmons, 
^ui par cette chaleur attiroient la flu- 
don laquelle m’excitoit vne toux im- 
jortune : ce qui me fit aprehender de 
leuenir pulmonique, tant pour ce que 
mon rheume auoit commence au Pnn- 
tems (autumms enim tabidis malus Gcut 
que pour ce qu’il eftoitaccom- 
pagné d’vne fièvre lente 5 c de chaleur 
dedans les poulmons. Ce fut pourquoy 
ie fis téus mes efforts pour m en tirer, 
tant par la fàignée , que par la purga¬ 
tion auec laeaUejobferuant cependant 
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vn régime de viurerafraichiflànt, vfai 
du petit lait clarifié & de la decoâio 
d’orge mondée , lefquels remedes m 
foulageoient & temperoientl’ardeurd ii 
mes vifceres, mais il ne me guériffoien r 
point parfaitement, ce qui mefaifois 
attendre auec impatience que le balli 
ment de noftre Fontaine fut paracheu 
& que le temps fut commode pour boi 
re de nos Eaux que i’auois reconnu pa 
mes expériences eftre fimplement feri 
rugineufes , & par confequent n’eftn 
point nuifiblesauxpoulmons, cequiflii 
faifoit efperer vne entière guerifon di 
cet excellent rcmede : en effet ayan 
attint la fàifbn fauorablepouren boire 
qui fut fur la fin de luillet, les pluye 
ayant empefché d’y aborder pluftoft, ii 
m’en approchay &bû l’efpace.detren 
teiours, & par ce moyen ie chaffay moi 
rheume, ma fièvre lente & les chaleur 
cxceffiues qui m’auoient tant tourmen 
fé, ie repris monenbonpoint & pafTa^jv 
l’année fuiuante auec beaucoup plus dà 
fanté que les precedentes. Au moii; 
d’Aoufl: de l’année 1655. brûlant dedan|: 
les entrailles & eftantaccablé de rheujc 
meie me rafraîchis à nos fontaines beuJî 
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mt de leurs eaux l’efpace de vingt. 

oeuxiours-.enfuite dequoy ie me trou- 
n ly toutrenouuellé pour la fante 6cme 
d sntis tout autre au dedans, toutes mes 
i ntrailles ayans recouuert vne nouuelle 
orcepar ce diuin remede, tellement 
ue depuis dix ans que ie demeure a Pro- 
ins J ie n ay point efté moins incommo- 
é que cette année, principalement de 
ipoitrine quia efté exempte de les Hu¬ 
ions ordinaires, qui me faifoient roul¬ 
er & cracher extraordinairement. En- 

inaumoisde luillet del’annce 1656. eU 
ant attaqué d’vne double tierce acco- 
)a2née d’vn grand rheume, de douleurs 
I la telle, au col Si prefque par tout le 
:orps, d’vne amertume de bouche, le 
ne fis faigner, puis ie me purgeay pour 
ne difpofer à boire de nos EauxSc en 
lyantpris feptouhuit iours,ie tusdeli- 
ffé de toutes ces incommoditez. Le 
fingt-rixiémeOaobre enfuiuant ayant 
m grand rheume, iebus douze verrees 
de nos Eaux, qui m’inciterent d aller a 

iafelle par quatre fois & pouffèrent de¬ 
hors de la bile ô£ ^es glaires en abondan¬ 
ce fans peine ny douleur, ce qui me gué¬ 
rit , pour ce que mes fièvres, rhumes Si 
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fluxions ordinaires ne procedentquel 
la chaleur de mes virceres&principalJi 
ment de monfoye qui engendre quai 
tiré de bile qui s'arreflanc dedans mi 
entrailles, les échaufe en forte qu’elll 
fument continuellement & enucyeaj 
des vapeurs au cerueau, ou fe condecii 
lans & épeflîflàns fe forment en eai 
qui par apres diftille ou dedans ma poi| 
trine, & me caufe pour lors vne grandi 
toux, ou dedans mon eftomach, ceqf 
l’afolblit & débilité, comme il m’arriul 
es années i6j3. & 1654. quei’eneftoisl 
fort incommodé, qu’outre la douleil 
prefque continuelle que i’y foulFroil 
i’auois vn dégouft de la plufpart des viaj 
des & ie vomiflôis fouuent : or par II 
moyen de nos Eaux, mon eftomach ell 
rétably & fortifié & ma fanté eft deuef 
nuë meilleure q"u’elle n’a point encori 
efté , principalement à caufe que paf 
leur ylàge mon ventre a recouuert lalil 
berté qu’il auoit perdue par l’exceffiul 
chaleur de mon foye quiattiroit &fuc| 
qoit toute l’humidité des excremenl 
groflîers, ce qui a fi fort temperé l’àr| 
deur de mes vifceres que ie ne fens p!«| 
ces chaleurs exceffiues qui ni’ont tour| 


I 
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lentétant d’années : & ie repnnois a- 
i, ertement que tac plus i’vfe dè ces eaux, 
anlnc mieux ie me porte, ma fanté croif- 
ii(in£ Scaugmentanc tous les ans par ce 
lltemedc fans pareil. Ce qui m’a donné 
et ccafion de remarquer en beaucoup de 
eiAerfonnes que pour les maladies rebel- 
a !s&: inueterées, ileft neceffaire d’vfer 
Je nos Eaux plufieurs années eonfecu- 
id iues, & qu’il faut boire chaque année 
qi ingt ou trente iours, pour ce que le mal 

I [ui s’eft fait ÔC formé par vn long temps 
s e doit guérir peu à peu : omne enimni^ 
eu niumnatara inimicum ^ fed quodpaulatim 
lis 'tmumeft. De plusles vercus ÔC quali- 
■li ezdela mine de fer agirent lentement 

II nais feurement, c’eft pourquoy il faut 
el m long-temps pour faire leurimpref- 
leîon és corps infirmes &; les rétablir 
)ri :n leur premier eftac en tempérant & 
)j corroborant tous les vifceres qui eïi 
li fuite faifans leurs fonélions librement 
DI 5c vigoureufemenc, maintiennent les 
JC aommcs en fanté, & leur font goufter 
■nluec plaifir les contentemens de cette 
irjvie. Pourmoy fi ie vis & fi ie polTede 
la vne fanté meilleure que par le palTé, 
jr i’en fuis infiniment obligé à la bon- 
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té ineffable de noftre fouuerain Maf 
tre&; Créateur, quia ffitfourdreen# 
quartiers des eaux fifalutaires&iîfa# 
râbles à toiues mes incommoditez : 
forte que s’il m’a formé infirme Semai 
dif,il m’a confolé par cet innocent « 
mede qui me foulage auec vne faciliij 
/îgrande, que depuis queiepratiquel 
‘ Medecine, ie n’en ay pu encor trouuf 
aucun qui fut fi puiffant pour me deli 
urer de mes maladies tant prefentes qt 
futures. C’efl: pourpuoy pour ne paroil 
tre ingrat de tant de faueurs & biens! 
faits que i’ay receu de la bonté de m 
Eaux, i’ay curieufement recherché ' 
principes de lamine qui leur donne for 
ce & vertu,& ay obferué tous leurs boi 
effets pour les publier Sc manifefter, af 
que lés malades qui en ont befoin, puil. 
fent auec connoiffance fe feruir decï 
remède fi rare,fi vtile & fi agréable,quT 
furpafle tous les autres tant pour eftrl! 
aifé à-prendre que pourn’auoiraucunf 
qualité malfaifante. Cequidoitinuitel 
tous ceux qui font attaquez des ineomf 
moditez, dont il eft parle cy-deuantf 
de vificer nos Fontaines pendant le| 
grandes chaleurs del’efté, pour s’y 

1 
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aichir & iouyr des grâces & faueurs 
u’elles ont coutume d’élargir a ceux 
uiles careflent & qui reclament leur 
icours dedans leurs miferes & fouttran- 
es, car elles ont tant de bonté que per- 
)nne ne les quitte (ans en auoir beau- 
oup de facisfadion, en receuant alle- 
ement à fes maux 8c augmentation de 

inté. . 

Les malades doiuëc encor eftre attirez 
, venir boire denos Eaux pour les com- 
noditez qui s’y r encontrent,foit pour le 
ogement, la ville eftant grandeScfpa- 
lieufeôcl’vnedes plus étendues dedans 
bn circuit qu’il y en ay t en France, ou 
ly à de beauxlardins pourfe pourme- 
ler pendant l’vlàge des eaux, 8c vn peu- 
)le afFable, courtois 8c bien ciuilifé, tel- 
ement qu’on n’a faute de compagnie 
)our prendre les diuettiffemens necef- 
aires aux buueurs d’eau j Toit pour les 
dures qui y font à vil prix jfoit pour les 
fecours de la Medecine qui y font en fi 
grande abondance , qu’on a a choifîr ; 

J en vn mot ie neTçay aucun lieu ouily 
lyt des eaux minérales dedans lequel on 
puifTe trouuer toutes fes neceilicez aulfi 
facilement qu’à Prouins. 
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Le régime de mure qu il faut obf(f. 
uer en heuuant ces. Èaux> 


CHAPITRE IV. 

I ’Auois refolu de palier fous iîlenci 
le reginçiede viure qu’on doit obfer 
lier pendant l’vfage de nos Eaux, poiii 
ce qu’il leur eft commun auec toutesk; 
autres eaux ferrugineufes, dont tant dt 
fçauans .Médecins ont traité fort ao 
long,chezlelquels on le peut appren. 
dre : mais ayant remarqué que plufieuri 
perfonnes en vfoient inconfideremeni 
& viuoient fans les réglés necellairei 
pour les boire auec fruit, dont il arri 
uoit fbuuent des defbrdres & des incora 
moditez, qu’ils attribuoienriniuftemen 
à nos Eaux, eRans eux mefmes les au 
theurs de leur mal, en ne fe preparani 
pascomme.il faut, & Ibrtant hors dei 
bornes dedans lefquelles doiuent de 
meurerles beuueurs, tant poux le boin 
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Sc le manger, que pour les exercices du 
'f corps , l’vfage de Tair , du fommeil & 

1 desaute*- thofes non naturelles : i’ay crû 
eftre obligé pour remedier à ces maux 
6c empefcher le cours de ces defordres, 
de dire vn mot de la façon qu’on doit vi- 
ore pendant qu’on boit de ces Eaux : & 
fl ie ne m’éloigne en cette occafion du 
fentiment de ces Meffieurs qui en ont 
écrit, il ne fe faut eftonner fi dedans . 
vne mefme matière ôc vn mefme luiet 
ou les mefmes indications le rericon- 
trent,iene change les réglés du viure, 
dautant que ie pefcherois contre les ma¬ 
ximes de la Medecine. 

Il faut donc prendre garde fi on elt 
ieune,repletôc fanguin,ce quifecon- 
noift par la couleur rouge , l’enbon- 
point, & qu’on eft fuiet à des pertes de ^ 
fang par le nez, ou par quelque autre 
endroit, on fe doit faire donner vn laue, 
ment le foir, 8c le matin fumant nrer du 
fang, puis fe purger en rafraichiflant le- 
lon l’ordonnance de fon Médecin : que 
S’il y a feulement abondance de mauuai- 
fes humeurs, la purgation eft necel aire : 
le lendemain au matin on fe dilpolera a 
prendre des eaux, en commençant par 
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lîx ou fept verrécs, & augmentant tous 
les iours d’vn verre , on ira iufques à 
douze, quinze ou vingt verrées, en vn 
mot tant qu’on en poura boire fans s’in¬ 
commoder , ayant égard à l’âge , àla 
compiexion forte ou délicate, à la por¬ 
tée de l’eftomacli : & fans doute tant 
plus on en boitj tant plus on en reflent 
de profit, moyennant qu’on les rende 
bien : il faut continuer à boire l’efpace 
de dix, quinze ou vingt iours, quelque, 
fois vn mois ou fix fèmaines, félon la 
grandeur de la maladie, & de la lôgueur 
du temps qu’il y a qu’elle afflige: on en 
peut prendre quinze iours, puis inter¬ 
mettre vn mois, pourapresrecommen- 
eeràen prendre encor autant & même 
dedans les maladies rebelles & inuete- 
rées, il efl: necefiTaire d’y retourner l’an¬ 
née fuiuante. Ceux qui s’en trouent bien 
en doiuent vfer plufieurs années confe- 
cutiues, d’autant que pour eftreguery 
’ de quelque maladie fâcheufe & enraci¬ 
née, il en faut boire long-temps & par 
diuers interualles, autrement leur quali¬ 
té & vertu minérale ne peut eftre impri¬ 
mée au corps, pour ce que l’eau ferrugi- 
neufe agit lentement, mais feuremeut. , 
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Quand on en vfe pour la prccautinn, 
ou pour la guerifon de quelque legere 
maladie, dix ou douxe lours fuffilenc a 
rétablir la température des parties na¬ 
turelles & déboucher, vuider ôc netoy er 
leurs conduits. ^ ■ 

On en peut prendre deux fois le lour : 
mais l’apresdifnée furies trois heures on 
en boit la moitié moins que le matin, 
ce qui conuient feulement aux perfon- 
nés robuftes , dedans l’cftomach del- 
quelles la coétion de la viande eft faite a 
cette heurte là : ce que neantmoins le 
ne puis approuuer, pour ce que la diltri- 
bution du chyle n’efl: alors entièrement 

faite. , . , 

Il fe faut acoutumer petit a petit al v- 
fage de ces eaux, afin qu’elles n otten- 
fent point le corps. On fe doit conten¬ 
ter au commencement de la moitié de 
ce qu’on a enuie de boire, & augmen* 
ter tous les iours d’vn verre, lufques a 
ce qu’on foit venu à la quantité que 1 el- 
tomach peut porter fans pefanteuren- 

nyante,douleurs, ventofîtez & vomi - 

fement, 8c que l’eau paffe aifementen 

peu de temps par le ventre^Scvrine, & 

à l’heure du difner laiffe l’eftomach wn- 
G il 
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de & en grand appétit : puis il faut la 
continuer tant qu’on trouuera bon : & 
quand on la voudra laifler, diminuer 
d’vn verre chaque iour, comme on a 
commencé. Et ne les faut pas boire fi à 
coup quel’eftomach en foie chargé, ny 
auffi mettre dauantage de trois quatre 
heures à tout prendre : Sc efl: befoin a- 
pres auoir bû vn verre ou deux de man¬ 
ger vn petit de cannelat ou d’anisconfit, 
tant pour boire les autres verréesplusà 
l’aife en échaufant la bouche, que pour 
confommer les vens, puis de faire vne 
petite pourmenade : ôc feroit bon apres 
auoir pris la moitié , intermettre vn 
quart d’heure, puis acheuer de boire 
de cette façon, en faifânt vne paufeà 
chaque fois. Ilnefaut ny difnernyfou. 
per de quatre heures apres, iufques à ce 
que toute l’eau foit fojtie , ou la plus 
grande part, & quel’vrine commence à 
venir teinte, qui auparauant étoit claire: 
& eftre foigneux de remarquer ü l’eau 
qu’on rend le iour & la nuit par lesvri- 
nes ou le ventre peut égaler la quantité 
du boire & des chofes liquides qu’on a 
pris au matin & aux repas. Et ne faut s’é¬ 
tonner fi au commencement on ne les 




rend pas fi facilement, ny s’en dégoû¬ 
ter pour ce fuiet, mais il faut continuer 

courageufement, par ce qu apres en 
auoir bû quelques iours, les conduits 

s’ouurent & pn les rend mieux : pourueu 
auffi qu*elles paflent dans les vingt- qua. 
tre heures, il fuffit ; &: quoy qu on vrine 
moins d’vn verre ou deux de la quanti- 
té qu’on a pris, cela ne doit rebuter, 
pourcequÈ la chaleur naturelle &; de la 
faifon, en confommetoufiours quelque 
partie, outre ce qui s’écpule par les 

lueurs. „ 

Il ne faut point douter que ces Eaux 
n’ayent plus de force eftans beuësa la 
fontaine que tranfportées loing, atten¬ 
du que leur plus fubtile partie s exha e 
incontinent,de forte quelles ne font 
pas fl aperitiues ny fi legeres : vray eft 
qu’elles en font moins vaporeu es 
plusrefrigeratiues. Il n’y a point de dan 
ger quand on n’a point la commodité 
d’âlleràlafontainede lafaire porteriuf- 
ques en la chambre, moyennant que la 
bouteille foit bien étoupee. 

Quand on voudra prendre lair, l 
fautdhoifir le temps proprequi nefoit 
ny trop chaud ny trop froid, ainstem- 

G iij 
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peré & libre de grand vent, pluye, j 
broüillard, & en fepourmenant dehors ( 
garder que l’ardeur du Soleil ne donne i 
fur la tefte& n’attire l’eau au cerueau. i 
Il fe faut contenter de deux repas, 
du difner & fouper. Le difner foit qua. 
tre heures apres auoir acheué de boire, 
qui pourra eftre enuironlesdixouonze 
heures & le fouper à fêpt heures du foir 
h on a bû apres midy ^ finon à fix heures. 
Et bien que ces Eaux excitent l’appetit, 
fl ne faut il pas pourtant manger fon 
fâoul, de peur d’engendrer des crudi- 
tez, qui leur donneroient obftacle au 
paflàge. Les viandes foient de bon fuc 
& facile à digerer, comme veau, mou- 
ton, poules, chapons, poulets, pigeon, 
neaux , perdreaux, cailleteaux , œufs 
frais : entre les poiflbns la perche, lè bro¬ 
chet , le gardon, la brefme & la vendoi- 
fe: ie ne parle point du poifTon de mer, 
pour ce que pendant les chaleurs de l’E¬ 
té nous n’enpouuons auoir de bon. Le 
pain blanc bien cuit &leué. Le boüilly 
eft plus propre à difner & le rofty à fou¬ 
per. Il faut fuir la variété des viandes, 
les fàulcesde hautgouft,faleures, épi¬ 
ceries , patilTerie & autres éguillons de 
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mieule. Les viandes de fuc gros &vif. 

Ux,deduredigeftion&demauuau 

fe nourriture qui pouroieat boucher ies 
conduits, ne valent rien : comme porc, 
bœuf, venaifon,pieds ventre & tcfte de 
befte, laitage, fourmage, herbages, fala- 
des poids,feues,Si fruis crudsoucui^ 
hortais les railains de damas ^mades & 

autres fruits fecs ou confia :1c bifcmt ^ 
maffepain font, conuenable au deflerr. 

Le boke foit de vin délicat, blanc au 
matin, fl on en veut, 
moins trempé d’eau que coucume, 
pris fobrement félon la foif, fans que a 

friandife&bontéduvinconuie a borne 

dauantage:caroneftpeualtereenbeu. 

uantdecesEaux. A Spalaplufpartme 

tent de pareille eau , qu ds ont bu le 

matin, dedans leur vm, mais le fuis d a 

uis de ne point raeder le médicament 

auec la nourriture, de P^f 

nuité decetteeau ne «onduifedesvian- 

desindigeftesau foyeÿ conduitsdel v- 

rine, Si faffe obftrudion , Si mefme 
caufe douleur Si tournoyement de telte, 
d’autant qu’elle eft yaporeufe. 

Il fe faut mettre au ht a neuf heure 
du foir Si tafeher d’auoir, bon repos, 
G inj 




104 Trûté des Emx. ^ 

afin d’eftre plus gaillard le lendemain au 
matin pour prendre l’Eau. C’eft vne 
des’commqditez qu’elle apporte défai¬ 
re dormir, pour ce qu’elle eft fort vapo. 
reufe& qu’elle temperela bile &rafrai. 
cfait tout le corps : mais il fe faut bien 
donner de garde de dormir de iour, ny 
au matin, ny l’aprefdinée, quelque en- 
uie qu’on en aye, d’autant que cela cau- 
feroit defluxion , mal ^ pefanteur de 
telle, & de tout le corps, &fcroitque 
l’Eau n’en palTeroit pas fi bien. 

Il eftnecelîàire de prendre vn petit 
d’exercice auparauant que boire, en 
beuuant & apres auoir bu pour rcueiller 
la chaleur naturelle. Il fe faudra donc 
pourmener doucement fans s’échaufer 
ny felaffer, ou aller fur vn cheual de pas 
oudambl^le matin, lur le velpréauant 
prendre l’Eau, en la prenant, & apres 
l’auoir pris. Le relie du iour on le doit 
tenir affis a deuilèr, ou faire quelque 
choie qui ne donne point de peine ny 
au corps ny a l’elprit. II ne faut lire, n’e- 
crire tout le matin, ny aufiî tollapres 
dilher. - 

Les femmes ne doiùent coudre ne 
trauailler à ouurages quelconques, ou 
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UI faille auoir le corps courbé Scta tefte 
e jaiflee. 

i. Il n’eft ^as bon de ioüer long- temps 
. lux echets, au triquecrac, ny aoxcar- 

- tes,ny aux dez, pour ce que cela e- 
1 tourditla telle. Le ieu de paulme & tout 

/ autre exercice violent eftdeftendo. 

. Il faut palTer ioyeufemenc le temps, 

- fans s’ennuyer, fafcherny couroucer & 

) fans ioüer gros ieu, pour ce qu’il paL 
; lionne l’efprir, pour la crainte qu’on a de 

perdre ôcl’enuie de gagner. Toutetu- 
; de, trauail d’efprit, ôc longue médita¬ 
tion font pareillement nuilîbles. 

II cil expédient d’auoir ordinairement 
le ventre lâche : aulli ces Eaux-cy ont 
coutume de le lâchcr:s’il arriuoit a quel- 
qu’vn d’eftre coftipé deuxiours fuitians, 
il faudroic prendre vn, clyftere le foir , 
ou bien le matin l’infufio d’vne drachme 
ou deux de fenné auparanat que d aller 
boire, les autres iours il faut mettre vne 
demie drachme de cryftal minerai en 
poudre dedans le premier verre, 8c par 
ce moyen on tiendra les conduits touU 
iours libres. Si d’auenture les mois fur- 
uiennent aux femmes pendant le tenops 
qu’elles boiuent de ces Eaux, il faut rai- 





io6 Traité des Eaux 

reintermiffîon d’en boire, iufquesàc) ]i 
que leurs purgations (oient ceiTées, Les ^ 
hommes &: les femmes doiuentcoucher el 
à part, nonfculeaientdurant rvfagedees 
ces Eaux, mais encor vn mois apres poiij k 
le moins: car ils ont befoin de conferfe 
uer leurs forces, efprits & chaleur m-d 
turelle pour la confirmation de leurk 
fan té. n 

Entre les quatre faifons de l’année, fi 
l’Eté efl: fingulierement propre pour d 
boire ces Eaux ; car tant s’en faut 1 
que cette grande quantité d’eau froide c 
qu’on boitalors,foit difficile à fuporter f 
au corps, qu’au contraire elle l’exempte 
des incommoditez qu’il fouffre durant i 
les grandes chaleurs , comme dégou- 
tement, alteration , veilles, étouffe- 1 
mens. De forte qu’aux iours caniculai- s 
res, quand tous les autres medicamens i 
euacuatifs (bnc nuifibles, par ce qu’ils i 
affoibliflTent le corps par la refoîution 
qu’ils font de la chaleur naturelle, ces 
Eaux cy font merueilleufement profita¬ 
bles , d’autant qu’en tempérant le corps, 
elles rendent la chaleur naturelle plus 
forte & vigoureufe, la faifant par leur 
froideur referrer & reünir : delà vient 
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ju’oo en a meilleur appétit 
Elles font meilleures quand le temps 
eft fec, que lors qu’il eft pluuieux; car les 
> eaux de pluye & torrens fe meflans avec 
ïlesfourcesdes Fontaines par les crcual- 
fesdela terre, ôteritvne grande partie 
de leur ver tu, de forte quelles ne pal- 
fencpasfi promptement, ny entière¬ 
ment par les veines, comme en temps 
fec, quand elles font pures, parquoy 
durant lespluyes il en.faut intermettre 
IVfage, 6cattendre deuir ou trois iours, 
qu’elles ayent repris leur première 

Si eft bon de boire ces Eaux le matin 
vne heure ou deux apres Soleil leue. ^ 

Quoy que i’aye fuffifammant déclaré 
le gouuernement requis en l’yfage de 
ces eaux , neantmoins ie confpHe aux 
malades de prendre auis de quelque Iça- 
uant Médecin bien expérimente en cet¬ 
te raatiere, 6c même de le confulter lou- 
uent pendant l’vfage defdites eaux, pour 
leur ordonner ce qui leur eft necellaire, 
comme clyfteres, médecines, 6c autres 
remedes conuenables pour les bien pré¬ 
parer 6c.purger auparauant que d en 
prendre, 6C les repurger quand Us au- 
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roncaclieué de boire, & les foulager des 
accidens qui leur peuuent furuenir en 
beuuan t, comme vomiffement, gouttes 
crampes, conuulfions, catarrhes, fîevres 
&plufieurs autres : &; ce qui les oblige 
encor plus d’vfer du côfeil des Médecins, 
c’eft qu’ils fonde plus fouuent détenus 
de longues & facheufes maladies, & ont 
le corps jfi mal difpofé, qu’il engendre 
beaucoup de mauuaifes humeurs, lef- 
quelles il faut préalablement euacuer, 
& ofter les obftruàions le mieux qu’il 
fera poiîîble^ afin que les conduits étans^ 
libres,l’eaupafiTe plus aifëment êcnefe [ 
retienne aux hypocliondres,ou s’épande 
par tout le corps par les veines, ou mon. 
te au cerueau. Et ayant acheué le temps 
qu’on a délibéré de boire, craignat qu’il 
ne foit demeuré quelque relie d’eau & 
de fa terre deliée és premières voyes , 
il ell expédient de prendre encor mede- 
cine : laquelle fera d’vnè once, ou vne 
once Sc demie de Manne de Calabre 
dilToute dedans vn boüillon pour ceux 
qui font facile à émouuoir , car pour 
ceux qui font difiîciles, il la faut dillbu- 
dre dedansl’infufion d’vne drachmeou 
deux defenné; ce qui conuientà ceux 
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qui neboiaent que dix ou douzeiours : 

" car pour ceux qui vont iufques à quinze 
! ou vingt iours, il eft neceflaire au milieu ^ 
^ de la carrière d’intermettre vn ioür, 
Sour prendre le mçme remede:ceux 
) qui poulîènt iufques a trente & quaran- 
^iteiûurs, en doiuent prendre de dix en 
dix iours, pour fe deliurerdes eaux qui 
’jpourroient refter & croupir dedans les 

■ parties du bas ventre, Sc caufer les in- 
;■ conimoditez dont plufieursfe plaignent 
* pendant leur vfage : & ce remede eft 

préférable à tout autre, pour ce qu’il 

■ tire particulièrement les eaux & dégage 

■ fort doucement toutes ces parties. Et 
' comme fouuent on ne reconnoift le pro- 
' fit de ces Eaux que fixfemainesoudeux 

mois apres en auoir vfé, il eft neceflaire 
' de continuer pendant ce temps vn bon 
' régime de viure, éuitant foigneufement 
tout ce qui eft contraire à la fânté, & 
en cefaifant vous iouyrez d’vne fanté, 
longue & heureufe yie. 
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Lettre de Monjieur de Sarte Doêïeui^^ 
de U faculté de Medecine de P^d- 
ris ^ qui combat les opinions àm 
tAutheur. 


M ONSIEVR, 

Les grandes occupations uu. 
Monfieur Rainfant ne luy ayant donn^ j 
iufques à cette heure que le foifir deli- ^ 
re voftre liure, 8c ne luy permettant paJ P' 
riielme encor de vous en mander ibri 
fentimerit, de peur qu’il ne vous en 
nuyaft,il m’a chargé de vous faire fça. 
uoir que quoy qu’il n’ayt rien trouu( 
qui ne foie vray femblable, il eftimi P' 
pourtant que pour le bien de ceux quili 
liront, il eft à propos que vous vous ex 
pliquiez encor dauantage fur quelque ^ 

points, comme par exemple quand vou ^ 

dites que les Chymiftes attribuent li P’ 
couleur des mixtes au Mercure, il fau ° 
droit dire fi c’eft Hartmannus,qui l’a di ^ 
feul ou auec d’autres, 8c pour quellf ' 




Minerdes. iii 

raifon ils ont pluftoc fait le Mercure au- 
[heur de ce coloris, que non pas lefou- 
phre , comme ont fait la plus grande 
^part, ou le Tel, comme Q^rcetan. En 
fécond lieu pourquoy vous voulez, con^ 
*^re le fentiment de tout ce qu’il y a 
^■d’Aiuheurs qui ont écrit des Eaux Mi- 
/(neraies, que nos Eaux ne foient pas de 
même nature que les autres eaux aigret¬ 
tes , qui toutes au fentiment d’Anderna- 
cus,Iordanus, Tabernæmontanus, Li- 
[j bauius, Bâccius, Scheunemannus, tirent 
leur aigreur du vitriol qui entre dans 
ilcur compofîtion. Car de dire qu’il ne 
jparoift pas de vitriol dans nps terres, 
jCela nefuffit pas , puilque ce qui, s’en 
itrouue d’artificiel fs fait de certaine 
terre, où on ne rencontre point de l’vn 
ny de l’autre efpece de naturel : c’eft 
pourquoy il croit, que fi confîderanc 
y foigneufement les couleurs de nos ter- 
^ res, vous vous refouueniez de celles que 
, les Autheurs donnent au Mify , Sory, 
J Chalcitis & Melantcria , qui ne font à 
[. proprement parler que des vitriols plus 
] ou moins elabourez , ëc que ceux qui 
ji crauaillent aux Minières perfeétionnenc 
y tellement par le moyen de leur art,qu’ils 
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en font de parfaits vitriols , vous poii| 
riez peut eftre douter que ce que von 
auez pris pour du fer cnconimencé,iii 
fut lesdiuers lits, que Galien auroic vei 
dans les minières de Cypre, aueç ceiti 
différence pourtant, que comme ceux 
là contenoyent beaucoup de vitriol fixe 
auffi l’eau quil’auoit ces terres, ne.s’eni 
praignoit pas feulement des vertus di 
vitriol , mais en retenoit encor la fub 
fiance diffoute , d’où vient que le lai 
qui en prouenoit, ne paroifloit qu’vi 
vitriol de Venus fondu : au contrain 
vos terres qui n’en contiennent qu’vu 
de Mars, qui n’eflpas encor fixe, ne peu 
uent tranfmettre en vos Eaux que de 
lîmples efprits, dont la prefence eftaffe! 
remarquable par cette vertu penetrau 
te 6c corrofiue j que reconnoifiànt et 
elles, on ne peut attribuer legitimemen 
à d’autres caufes. C’eft ce que iedefirt 
vous faire connoiftre , en vous mon 
flrant d'abord, qu’il y a du vitriol de 
dans vos terres, par ce que cela eftan 
vnefois prouué,iln*y a plus dedifiîcul 
té de croire que vos Eaux dans leu 
cours 6c pendant le feiour qu’elles ' 
font, n’en contraélent les qualitez. 0 
qu 
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„f quifera^rtfadle.pourueu qu’onfere- 
u duifeà Prouins d’imiter ce qui ce fait a 
]( Ba<^nara en Italie, pour auoir le vitriol 
;e, Romain. On prend des mottes d’vne 
tu terre gui eft meflée de gris, de vert &; 
de rouge, dont on fait des monceaux 
que l’on laiffe durant fix mois au vent 
8càla pluye,pour donner du temps au 
di vitriol de ce cuire {car n’ayant point en- 
,b cor de confiftance & étant tout en for- 
\n med’efpritsrefpanduparmy vnemaiie- 

VI remolle, ilabefoinpoureftrereduiten 

ir( corps, d’vne eau qui laue cette matière 
fpiritueufe, qui eft toute chaude, leche 
& volatile pour la rendre fixe) ils les gar- 
dct encor fix autres mois à couuert ( afin 
que ce qui adéia commence a fe fixer e 

perfedionne encor dauanpage) puis par 

le moyen deslexiues on tirevrie elpe- 
cede vitriol diffout, que l’on epure & 
que l’on fait boüillir dans des vaifleaux 
de plomb, ou l'on iette quelque peu de 
fer ou d’airain poqr luy donner conül- 
tence. Vous voyez qu’il ne peut rien 
manquera Prouins pour fâir^,croire 
qu’il y a du vitriol , finon que 1 on n y 
prend pas la même peine qu en Italie, 
ïar du refte la couleur des terres eft 
H 
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égale, la faueur pareille, l’vne &l’autn i 
eftant du confentemenc de ceux (|m < 
l’ont goufté , afpre , vne mefme vertu ( 
corrofiue , qui fait qu’en Italie on ne i 
peut cuire ce fuc que dans, des vailTeaui i 
de plomb, & à Prouins que l’on ne peut j 
contenir l’eau que dans des phiolesd’vn i 
verre double.. Et afin de ne vouslaiffer i 
aucun doute fur cette matière, ievous 
Veuxrnôftrer quequad cela feroitainfij 
il ne s’enfuiuroit pas pourtant, que l’on 
deuftp.luftofl: trouuer chez vous vneap- 
parençe de minière de cuiure que de fer, 
par ce que quoy que le vitriol loit l’efpe- 
ce de Tel qui concourt auec les deux au¬ 
tres prin cipes à la formation des métaur, 
cencanemoins, il faut faire cette diftinc. 
tion , que celuy de Mars efl: tellement 
déterminé à la produébiou de fon fuiet, 
qu’il ne peut rien dauantage,ce quen’eft 
pas de celuy de Venus, qui peut par vne 
vertu quiluy efl: propre, exalter telle¬ 
ment l’autre qu’il.le rend femblableà 
luy, de même que du fer en faire du cui- 
ure, de tellefaçon qu’il efl vray de dire, 
que par tout où il y aura du vitriol dç Ve. 
nus, là il ne fe trouuera que du cuiure, j 
ou qui auraeflé naturellement predui): 
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ri tel ou qui le fera deuenu de fer qu’il 
qi eftoitauparàuant, à caufe du meflange 
tq qui l^roic arriué depuis cette efpcce de 
îc vitriolauec la minière de fer. Onappor- 
U tepourpreuue dececy l’experience,& 
qt pour raifon cette maxime des Chymi- 
rn ftes,qUelefelou la terre métallique eit 
îr ce qui contribue le plus des trois princi- 
« pes, à ce que le métal foit plutoft fer que 
i, cuiure, or ni plomb, argent ni eftain, 
in par les diuers degrez de pureté ou d’im- 
)- pureté qu'il contre au mercure, & par 
r, les diuers degrés de cremabilite ou de 
fixité que le fouphré en reçoit, d;ou 
1- viennent toutes les différences qui le 
f, rencontrent entre les métaux. C eit 

:• quourquoyilefl indubitable,félonçet- 
it ce maxime , que le fer &: le cuiure ne 
different entr’eux qu’a caufe que leur 
\ vitriol contribue plus',ou moins a exaK 
e ter leur fouphre & leur mercure, & que 
comme le plus parfait de ces vimojs 
à peut communiquer quelque choie de 
- cette vertu purifiante à l’autre, aulli il 
, S'enfuit que par fon moyen il fe peut tai- 
. re conuerfion de fer en cuiure. Tout ce- 
, la ne fuffit point pour nous conuaincre, 

t par ce que vous elles dans ce fentimenç 

H ij 
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que les métaux ne (ont point compofez 
de vitriols, & que ce n’efl: qu'vneillu- 
fîon que celuy que les Chimiftespre^I 
dent tirer, puis qu’ils prennent à voftre 
fens les fels des dilToluants lors /ju’ils 
font coagulez, pour du vitriol qu’ils ont 
tiré des métaux par leur operation : que 
cela foit ainii, il ne m’importe, puis que 
iedefîrevous prouuer cette vérité,par 
vn raifonnement & vne expérience dont 
vous ne pouuez pas difconuenir. Car 
qui aiamais douté, que cette maxime 
qui veut que toutes chofes fbient com. 
pofées de ce en quoy elles fe refoluent 
naturellement, ne fut très.véritable? 
or eft-il que félon elle , puis que le fer 
&lecuiure fe refondent naturellement 
en vitriols, ils doiuentcn eftre corapo- 
fez. Pour réduire cette maxime en prati- 
que, prenez de la roüille de fer qui ne’ft, 
corne vous fçauez,autre chofe qu’vn fer 
difTout naturellement, faites la boüillir, 
puiséuaporeziufquesà ce qu’il paroilTe 
vne pellicule, puis mettez en lieu propre 
pour cryftalifer, 6c pour lors vous aurez 
du vitriol de Mars, que vous ne pourrez 
pas direprouenir d’autre chofesquedu j 
fer même. Si d’auâture vous teniez pour | 
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ez fufpea ce procédé , vous n’auez qu’a 
'J: prendre du fer , le laifler tremper dans • 
l’eau pendant quelques ioup, puis eua- 
■2 Dorer, 8CVOUS trouuerez du vitriol : la 
I? raifon eft puis que le fel fe diffout ou fe 
' refouc, fi vous voulez à l’humide , il raut 
par vneneceffité quele vitriol, qui elt 
vneefpecedefel, fediffoude de meme. 
Ne vous arreftez pas là, mais prenez du 
vitriol verd chez les Efpiciers, ou bien 
de celuy que vous aurez tiré vous me¬ 
me du fer, de la façon que i’ay dit cy- 
deflus,pouffez-leaufeu,il vous rendra 

du fer, comme celuy de Venus du cui- 
ure Scfidoncilfe fait fi facilementvne 
mutuelle conuerfion de fer en vitriol 
de vitriol en fer, pourquoy ne dira-t on 

pasquelefereftcompofédevitrio ?que 

fl cela eft, comment ce pourroic-il t^re 
que vos Eaux que vous reconfaoiflez 
auoir la vertu du fer , 
celle du vitriol? puisqu’il «es eftiamais 
veu de minière de fer, ni de fer meme 
fans vitriol : Sc pour mieux dire, puis q 
lefern’eft,quafi rien que vitnol, com¬ 
me il paroift lors que la roüiUe - 
cueilly , que fi on n’y 

confomme & le fait périr mdubitable- 

H 1»! 
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ment,endiffipanc le vitriol qui en faf. 
foit la meilleure partie. Mais fi fans pren. i 
dre la peine de faire toutes ces chofes ‘ 
queie vous propofe pour reconnoiftre 
qu’il y a du vitriol dans le fer, vous vou¬ 
liez feulement iettcr voftré veuë fur du 
vitriol qu’on auroit expofé à vn air hu- 
midè , cette couleur de roüille qu’il 
prendroit, vous obligeroit d’auoüer, 
qu’il y a de la neceffité à croire ce que 
lufques à cette heure vous ne vous elles 
pû imaginer. Il vous plaira d’examiner 
toutes ces chofes, & cependant de croi- 
requeceluy qui les a écrites par l’ordre 
de Monfieur Rainfant, efi:, 


MONSIEVR. 


Voftretre-humble &afFedlionné 
reruiteur DE S ARTE. 

De Paris, ce premier 
Mars i6j8. 
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Képon/^ de l Autheuv. 


M ONSIEVRj 

Vous demandez premièrement 

nue ie m’explique furce^que le dis que 

ksChymiftes attribuent la couleur 

mixtes au mercure ,ie penfois 1 auoir a - 
fez prouué par l’expenence que i ay fait 
lLEaul>lefquellesefta« 
de leur mercure & les ^ 

cuaporez,enymeflantde lapoud^ede 

noix de galle , ne 

communiquentenaucunefaçonla con^ 

tt ‘ & lè°fêr' mû dedan^K comma- 





izp 


Traité des Eaux 


les erprits rencontrans la poudre de noii 
de galle, tirent cette teinture, & fi vous 
prenez 1 eau où le fer a trempé & s’eH 

diilout &que vous y mettiez de lamé. 

mepoudre, elle ne change non plusde 
couleur que l’eau commune , pour ce 
qu il n’y a plus de mercure , les efprits 
s eftans enuolez pendant la difiTolutiou* 
puis voyant la même couleur dedans le 
fer nouuellement forge , ie n’ay pû 
m empefeher de croire que cette cou 
leur venoit du mercure; &fid’auanture 
apres ces expériences il y a encor lieu 
de douter que le mercure donne ceco- 
Ions a nos Eaux & au fer, il faut confide- 
rer qu’il ne peut venir de leur fouphre 
qui efl: rouge , ni de leur fel qui eft 
blanc il eft donc néceflàire qu’il pro¬ 
cédé de leur mercure. Pour mettre cet- 
t^everitc plusau iour , contemplons le 
ouphredelTus nos Eaux minérales, qui 
le formant en taye fur la furface de l’eau, 

riarntfh _ t i . ^ * 



paroift premièrement blanc à caufede’ 
la tenuité «: qu’il eft delTus l’eau, puis 

S CDelTl/Tant- *r __ i i 


» ft ® 1C6 cipritS. QUI 

s eieuent,reprefence cette couleur va¬ 
riante qui relTemble à la couleur de gor. 
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3i3 ge de pigeon , donc la noirceur qui s’y 
>U! rencontre vient du mercure , lequel 
ell eftant éuaporé, le fouphre derneure de- 

é. dans fa couleur naturelle, qui eft rouge. 

de Adiouftons ce que i’ay obfervc dedans 
ce la dilTolutioii du fer que i’ay fait auec le 
ts vinaigre , lequel eftant plein d’efprits, 
i.‘ tire à merueilles la teinture d’iceux . 
le puis que les femblables attirent leurs 
û femblables: or eft-il que cette teinture 
I. eft noire , & lors que ie la iette defllis 
e l’eau commune, cette teinture dumer- 
u cure eftant iointe auec le fouphre du fer, 

- nous fait voir cette couleur variante, 

■ femblable à celle qui paroift deflus nos 

î Eaux^&lorsqueparfuccefTiondetenaps 

\ lesefprics font enuolez, le fouphre de- 

■ uient rouget de plus cette teinture noire 

■ s’attache aux paroys du vaifTeau plein 
d’eau dans lequel ie l’auois verfee, > 

les efprits étans diffipez, &: l’eau s abail- 
fantjle fouphre teint les memes paroys 
en rouge ; enfin ladite teinture uoi^ qui 
eft adhérente aux paroys du yaifleau, 
apres quelques années fe détaché par 
la corrofion du fel volatil du fer qu el e 
I contient en foy,, lequel s’éleue & lort 
i de cette noirceur pour fe montrer dcr 
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dans fa couleur naturelle qui eft blan. n’ 
che. Toutes ces expériences me eon. le 
Arment toufiours' dé plus en plus cii p 
mon opinion, que la couleur du fer aulTi & 
bien que la teinture qui fe tire de nos je 
Eaux'par le meflange de la poudre de d 
noix de galle, procèdent de leur mercu. d 
re. le lailfeà ces Meilleurs les Docteurs g, 
en Chymie à démeller ce différent li 
c’eft le mercure Je fouphre ouïe fel qui c 
dône la couleur aux mixtes, mon delTein ]( 
n’eftant autre, pour le prefent, que de p 
prouuer par mes expériences ce que i’ay p 
veu & obferué dedans les Eaux ferrù- p 
gineùfes. Secondementàcaufequei’ad- c 
mets quelque petite acidité dedans nos t 
Eaux, vous concluez qu’il y a du vitriol ^ 
minerai. Pour l’aigreur i’ay dit qu’elle ^ 
n’eft quafi pas fenlîble, & que ce n’ell i 
que pendant les grandes chaleurs êife- t 
cherelTes de l’Eté , lors que les Eaux j 
font pures, qu’elle fe fait connoiftre, { 
& lîi’adioute qu’il faut auoir la langue , 
bien fine Scie gouft très exquis pour ] 
s’en apperceuoir, veu qu’il y a peu de j 
nos beuueursqui l’y reconnoilfent: aulE , 
Sebizius dedans fon Traité de Acidulis, 
lors qu’il parle des Minéraux qui com- 
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1 . m,niquent de rneidité aux eaux, il nnet 
I le fer an quatriefme degre, donnant le 
B premier au vitriol, le féconda 1 airain, 
ri&letroifiémeà l’alun. C’eft pourquoy 
ie ne vois pas comment on peut inferer 
de cette faueur qu’il y a du viwiol de¬ 
dans nos Eaux, veu que le vitrio a vne 
acidité très grande & fort fenfible qui 
feioint promptement à l’eau puüque 
c’eft vneefpece de fel qui fe fond faci¬ 
lement dedans l’humide: & le ne fçay 
pourquoy cette petite'acidite ( ü aucu- 
Seyllnefe donnera pas auxefprits 
minéraux qui ont de l’aigreur auffi bien 
que lesefprits de fel, de fo«phre,de 
terebinihine &: autres. Car de dire qu il 
Y a du vitriol dedans nos terres, le ne 
me puis perfuader qu’il y ait aucun 
moyen d’en tirer : non omms fert omnia 
*;d’ou vient que dedans nos cam¬ 
pagnes &: principalement dedas les heu 
fecs & arides, nous ne 
de la mine de fer en grain, fie dedans 
les prez la mefme mine s’y rencontre, 
mais étendue par lits entre deux terre , 
&àeaufe de l’eau qui l’abreuue e le ne 
fe forme pas en grains : voila la feule dit- 
ference qui m’y paroift : car elle naift 
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dedans vne terre grafîeSc iaiinit pre 
mierement, rougit apres, & puis noircit 
ce qui eft pareil dedans les .montagnes 
& les vallées, comme ie le fais voirde. 
dans mon cabinet ayant de toutes cei 
terres depuis trois ou quatre ans, Dai 
uantage la mine abreuuée d’eau quei’ay 
fait fondre apres rauoirdéchée, ne m’a 
donné que du fer brûlé & du mâchefer, 
& de la mine de fer en grain, i’ay eu da 
fer très pur : de plus la mine liumeûéfi 
d'eau que i’ay recueillie aux bords de 
nos tranchées fent le fer, & nos Eaux 
auffi n’ont point d’autre gouft que de 
férraille. l’ay fait la lexiue decetteter- 
re apres l’auoir gardée trois ou quatre 
ans dedans mon cabinet, & ie n’en ay 
tiray, qu’vn fel qui conuient en faueur 
auec celuy que i’ay eu du fer. Enfin ie ' 
ne trouuerien dedans nos terres quiap- ^ 
proche de ce que Galien a obferué en * 
Hue de Cypre, car nous ne trouuons j 
nymifî,ny fari,nychalcitis,ny melan- ‘ 
teria dedans icelles. Encor moins apper. i 
ceuons nous dedans leldites terres les ^ 
couleurs qui fevoyent dedans les terres ‘ 
de^uelles on tire le vitriol en Italie, puis 
quelles font méfiées de gris,deverd&:: 
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rç le rouge, 6 c que les noftres font premie- 
;ij rement iaunes, puis rouges Sc enfin noi- 
les dedans la diflblution 

jj. dufer, la terre qui en prouient eft iaune * 
fou fouphre eft rouge,comme ie l’ay veu 
I 3 . par expérience, ôc la noirceur fe trouue 
ûedanslamine parfaitement cuite, qui 
,>!,eftla teinture du mercure dufer, com- 
mel’experienceniel’a appris .•& fi pour 
jj lauer cette terre on en auoic du vitriol, 
pourquoy ne m’eft-il reftë dedas la lexi- 
jg uequei’en ay faite, que du fel femblable 
jx en gouft à celuy de fer ? Vous connoiflez 
jg parla que la faueur 6 c la couleur de nos 
terres font bien differentes de celles d’I- 
fg talie dont on tire le vitriol, 6 c lors qu’on 
ly remue nos terres elles ne iettent aucune 
/f mauuaife vapeur, comme font les terres 
jg defquelleson tire le vitriol , laquelle eft 
, fl puante qu’il faut fouir ôcpreufer cette 
terre à l’air de peur d’étouffer 6 c faire 
,5 périr ceux qui y trauaillent. Et quoy que 
I i’aye écrit qu’on ne peut retenir les eft 
j,_. prits de vitriol, de fel &: de fouphre que 
,j dedans des phioles de verre double,bou. 
,j chées auec du liege 8 c féelées de cire 

d’Epagne, ie n’entend pas qu’il faut des 

^ phioles de verre double pour retenir les 
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efprics de nos Eaux, mais feulemeutqu’i ! 
melesfaüi boucher auec du liege&k 1 
feeller auec de la cire d’Efpâgne, quo| i 
que les bouteilles & phioles ioient d’vnt 
verre fimple & commun. Quantàlemi 
^vertu pénétrante& corofiue, ictombe! 
d’accord 'auec vous qu’elle prouient des 1 
efprits, mais c’en:de lamine defer,6fî 
non de vitriol, &: ils n’y font pas feuls, 1 
comme vous le prétendez, mais ils foni « 
accompagnez des autres principes delà' < 
dite mine, lefquels i’ay tirez & feparêz i 
de nos Eaux tant de fois : & cette vertu 1 
corofîue n'eft point femblable à celle du 'i 
vitriol, non plus que leur faueurafpre, < 
ce qui fe peut connoiftre en beuuanc de ' 
nos Eaux & de celles de Fougues qui i 
font vitriolées & pour lors on diftingue- < 
ra facilement la difFerence qu’il y àde 1 
faueur entre les vnes&; les autres, 1 
on examine diligemment lesEauxMine. 1 
raies, on trouuera que les eauxvitrioi J 
lées font d’autant plus rares en France ' 
que les eaux ferrugineufes y font com ' } 
munes. Mon intention n’eft: pas pourrai ' 
d’ofter ny détruire le vitriol de Mars 
mais c’cft fon Ici imprégné defon met- 
f ure & de fon fouphre qu’on appells 
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yitriol, feulement ie le réduis en fes fim- - 
pleselemens, defquels ie traite dadans 
mon Liure, de forte que ie ne trouue 
toufiours que cinq principes efquels les 
n mixtes fe refoluent qui font le mercure, 
efouphre&; fel principes vnls,& la terre 
;s le phlegme principes inutils. Qiwnc 
à ce qui ell de tirer le vitriol de la roüil- 

^Ic de fer, comme auffi du fer diffoutde- 
ildans l’eau par plufieurs iours, c’eft ce 
i, queien’ay encor pu faire par aucune de 
i mes expériences : i’ay pris pourtant de 
U la roüille de fer en affez bonne quantité, 
li 'ie l’ay mis tremper dedans l’eau l’efpace 
de quinze iours, puis ie i’ay fait bouillir 
è &il ne s’eft formé aucune pellicule def- 
li fus, mais feulement l’eau s’efb troublée 
5c épeflie, ce qui m’a obligé de philtrer 
e ladite eau, puis l’éuaporer 5 c pendant 
l’éiiaporation, il ne m’a point paru de 
pellicule, mais l’eau s’eftexhalée entie- 
; rement 6c^u’alaifle vn peu de fel 6c non 
du vitriol, qui étant vne efpeee de fel 
11 /luffi coagulable que le fel de fer, fi il y 
en eut eu, il me feroit relié apres la con- 
fommation de l’eau. Pour ce qui ell de 
mettre tremper du fer dedans l’eau pen¬ 
dant quelques iours pour en auoir du 
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vitriol, iel’ay fait, ayant filtré & exhd 
le l’eau, dont i’ay eu dufel de même fai 
ueur que celuy de la roüille defer,qui| 
n’eft: qu’vn fer dififout, lequel à vn petit! 
gouft de fel qui palTe promptement & 
laifTe le gouft de fer à la langue, telle¬ 
ment que dedans la refolunon du fer, 
ie n’ay apperceu que les cinq principcsl 
fufdits, lefquels conuiennent auecceux 
de nos Eaux : 5 c les principes des vitriols 
minéraux étans très dilTernblables, com-l 
me il ce voit par les expériences que i’en 
ay fait, i’ay cru bien-faire deles banirdf 
nos Eaux. Si ie fuis mauuais iuge,ie 
n’empefche pas qu’elles en appellent 
pardeuant voftre célébré Faculté, à la 
cenfure de laquelle ie foubmets tous 
mes fentimens, 6c feray toufiours très, 
aife qu’on me découure en quoy i’ay 
failly, afin de m’en corriger. 


'SoliDeolms 3 homr ^gloria. 




